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ÉDITION DE 


IS (Matin) 


Û\- S'ABONNE 

rue des Prôtres-Sant^ermaîù-l^uierroïs, n* 

PRVI H 19 L AftOVIVBliEKT : 

Un inoLs, Tfihf jliülu. ëLï nmis, Thi un 

Paris......... 0 fri . 18 fr. 36 H', 71 fri 

Départe mon s- 1 fr. 20 fr. 40 fr. 80 fï, 

L'uïUik pas laie 7 fr. £i fr. 42. fr. 84 fr, 

Les ahormtmcTis partent des i ,r et IG de 
chaque mais. 


A VIENNE (Autriche), à J* Pagèn, Stiiclt. Bar^ 
tensteingasse, U, en fhee du Parlement et da 
la Mairie. 


Paris, un nmtrëA’o,,. ., *, 

fl>£pnrtcmcu*, nu ituitkéro 


A BRUXELLES» fi l 'Office de publicité, JC» rue d<ï 
Ja Madeleine, dans les kiosque» ut dans le» 
bibliothèque» des gares de chemins de fer* 
belges* 


cent 
25 ccai, 


Les annonces sont reçues 

Chez MM* OoHiiiflreu lllHp ttu&uy et tX 

- 4 'tfc^xuû 1 4<ii( hifl iÇmûflt - Batelière * : 5V 1 
MM V^agruu £<*» Cerf et C\ 

8, place de la Bourse, 
et au bureau ilu JOUIRAI.; 
üUes doivent Xûtïj oui^ être agréé es peu* la rédaction. 


MIS US UÏS r.1.S :\7 pamiï m ITOON JflSIiLB 

chez les <1i recteur® «le» posie au moyen tla 
maudots^poste iifemaiionaits ou bien pac 
renvoi d'mç valeur vuj/oàte à Paris. 


dant les revendications locales n’ont pas dit 
leur dernier mot, et la Chambre aura encore 
■h trancher la question des ports d'attache, 
des annexes et des prolongemens du lignes. 

La discussion continuera samedi, 


de la direction du nouveau seivice, La com¬ 
mission tient toujours pour le préfet de po¬ 
lice, tandis que le ministre insiste pour que le 
préfet de 1 a Séide conserve la haute main sur 
cette annexe do l'Assistance publique, a Pour- 
► quoi modifier une organisation admînislra- 
» tive qui fonctionne à la satisfaction gé- 
» nérale ? * a dit M. Waldeck-Rousseau , 
et il a ajouté avec raison qu‘il y a plus de li¬ 
berté, plus de confiance dans les rapports 
officieux avec l'administration civile qu’avec 
PadminisLraUcm do la police, if, Adrien Hé- 
brard objecte bien que, puisque c’estlapolice 
qui doit être chargée de tirer les enfin s 
du milieu corrupteur oh ils vivent, il serait 
singulier de lui refuser lü droit de les suivra 
et de les surveiller. Mais M. CUmegeran a 
fait de nouveau ressortir les dangers du 
conOit permanent d’attributions que l’on 
s’expose fi créer, et sou amendement, 
conforme à la pensée du gouvernement, a 
été finalement adopté. On remplacera donc 
les mots * préfecture de police* par ceux 
de et préfecture de la Seine * dans l'article B 
et dans tous les autres articles du projet. 
Cette question de principe une fois tranchée, 
le Sénat a renvoyé à samedi U suite de la 
discussion. * ‘ 

An cours de la séance, le ministre de la 
marine et des colonies a déposé le projet de 
loi sur le Toftlda, adopté mardi par la Ghana- 
tore des Députés : l'urgence, demandée par 
le gouvernement et appuyée par M. de Gavât 1 - 
die, a été prononcée k une très grande ma¬ 
jorité. 


la mission française sont repartis ce eoir pour Et ne peut-on pas dire qu'il a éLé fait» 
Moscou. non certes beaucoup, mais seulement un 

' Londres, le 17 mat* peu de bruit, pour rien ? It en sera de 
On mande d’Alexandrie au D&ily Nêws que même à Lille, ûù les auditeurs de 
l’on a décidé de placer une garnison anglaise M, Clémence au trouveront à ràpplau- 

*L Ttâiïkrd a reçu de Constantinople la ® ^ ï“ qu’on a toujours lors- 
dépêche fiuivinie : " qu on écoute un orateur de grand talent; 

& Dans la dernière audience que lui a ac* mais il est à croire qu’ils ne sortiront pas 
cordée le Sultan, lord Dufferin a fait ressortir fa l T Hippodrome aussi persuadés que Ton 

miA l ia nnanmia H^avÀmi + ï nn Hââ r * _ _ / . » » 


PARIS 


La commission sénatoriale qui s'occupe de 
la demande en autorisation do poursuites, for¬ 
mée contre M. Pâlotte vient, sur l’avis con¬ 
forme de ce dernier, de décider qu’il y avait 
lieu d'autoriser les poursuites, 

M* Aüou a été chargé de rédiger le rap^ 
port, 


On a distribué aujourd'hui aux députés le 
rapport de M*. Staline, fait au nom de la corn- 
,mission chargée d’examicnr les projets et les 
propositions sur lo recrutement de l’armée, 

Lû rapport explique ainsi les trois objets 
principaux que vise Le projet établi par la 
commission de l’armée et qui modifie pro¬ 
fondément la loi sur le recrutement du 
27 juillet 1872 : 

l ü Réd,uire t en les égalisant* les charges que 
le service militaire impose à 1 "onsemble de la 
noüou; itezm *&*<&£&* ' 

2* Fortifier les réserves en astreignant tout 
le contingent incorporé fi Une même durée 
d’instruction ; 

S y Faciliter le recrutement des cadres infé¬ 
rieurs de l'armée en supprimant les dispenses 
totales ou partielles dont bénéficiait la partie 
la plus éclairée (le la jeunesse française. 

Le projet de la commission est divisé en 
cinq titres et comprend 72 articles. 

Au rapport do M, Ballue se trouve aunexéa 
la lettre suivante adressée par le ministre do 
la guerre au président de la commission de 
l’armée : 


□surrecuon égyptienne, ente a ueyiaa, est halles narolü^ Croit-on aiiVrt renre- 
ravantent malade. Le médecin lui a prescrit ce3 J®™ P a ™ ltj5 ■ on ^ eD rep ^ e 

û changement de climat. nant leur tiche quotidienne, ses audi- 

Ea conséquence, Toulba Pacha demande au leurs de la veille se diront qu'il suffira 
mvernement anglais l'autorisation de qult- fa Téunir les deux Chambres en Congrès 
r l’ile de Ceylan, ou de nommer une Constituante pour que 

Dublin» le 16 moi. ee fasse la reprise si impatiemment al¬ 
pins la réunion qui a eu lieu ce soir, au tendue des affaires, pour que finissent 

ijet de la circulaire adressée par lo Pape aux | es souffrances de l'agriculture , pour 

'Êqucs d Irlande. M J . Sexton, députe, a ait * «, , t - ■ 

u- ie Papa étiit évideanuéat mil informé, W* ® aferme P *" nettement que jamais 

L'en conséquence il serait peut-être bon rattachement du pays à la forme rêpu- 

envoyer à seme une députation chargée hlicaine ? Et, s’ils comparent k ces 

éclairer Sa Sainteté sur la véritable situa- manifestations politiques pour le moins 

tm des affaires a Irlande. t i 

t ■ mutiles, les paroles que prononçaient, 

Athènes, le 17 mal* huit jours avant, des membres du gou- 

La démission de M. KalHgaa, ministre des T ercera ent, l’un à Angpulême* où il 


Monsieur le président, ■ 

Je n’ai pas fcra devoir déposer sur 3e bureau 
rtc la Chambre le projet sur le recrutement, de 
l'armée que j’avais fait élaborer. 

En apprenant que le travail rte votre commis¬ 
sion sur ceua importante question était sur Je 
point d'aboutir, j’ai voulu éviter tout retard pou¬ 
vant résulter du dêpût d’uuc proposition nou¬ 
velle. 

B'ub autte côté, considérant-que beaucoup des 
dispositions d’uno loi do recrutement échappent 
fi ia compétence exclusive du mini al ni rte la 
guerre, auquel il no saurait appartenir de »o pro¬ 
noncer défini lavement sur les questions poli¬ 
tique» et sociales qu'une iclle Jui souleva* j'ai 
pensé qu’il était préférable de ne pas entraver 
l’initiative que vous aviez prise sur ces matières. 
Je me suis réservé, en conséquence* de sou¬ 
mettre i votre corn mis s ton les observations qu'au 
point de vue militaire et technique j'avais lo droit 
rte présenter. 

Dans oc;but* 31 m'a paru utile que les explica¬ 
tions que j’ai données a la commission do Par- 


. ? - . , . - . . ; . n*ic yuur AUdJice rci-ALtifCEj .-nUt citiuur 

inettaiitÊS na jugé a.propos de faire Bemenf; du bienfaisance de i’impér&trïco, est 
connaître pour quels motifs iî aUa- nommé adjoint du ministre'du la justice, 
che .uné ^mportance si cûDSidéraTjle, ^ Gonêtanûneple» le 16 mal, 

dép La cernent de rauoico premier mliil£tre qq mande de Damas quo l'état d’Al^^èl- 
d’Autriche. Jusqu’fi préséDt, personne Kader est désespéré, 
n’avait songé à donner à cet incident la Nâ^Tork, le 37 mai* 

Taïenr d'un événement k jamais historî- Suivant dea avis d& Mexico, on considère- 
qoe ; mais il avait été considéré comme roit, dans les cercles officie!^ la question de 
tiqè des nombreuses manifestations ex- la Dette anglaise tôtfinie virtuéllement ré- 

térieures de la combinaison diplomati- E“ e L? reprise Ces relations diplomatiques 
teneuiea uc jf,,- entre L’Ang eterre et le Mexique paraîtrait 

que connue w le- nom dalUnce cerUiû& " B ^ ; ^ 

clés trois empereurs . 1 Or, bien avapt, r " Calcutta, le U mai, 

le voyage de &L de Bismarck, 4 Vienne et tribu des-Shinwarrifî a attaqué, le S eau* 
même bien avant le traité de Berlin, le i-autle^ troupes de l’émir de P Afghanistan, à 
rèlèbre anoEoeue des deux éléphanS a.p- TajlrL Les Shin^arris ont é té battue et ont eù 
' SaiL mettent ohamm d’un cûtè 70 < homœ^ tuôa* 

privoisesrqui »a ■ (Wmfanïf* popularité de l'émir augmente* Beau- 

d un éléphant sauvage ponr le contenir C0U p tribus ee soumettent a son autorité. 

et le dresser n'avait laiaaé à I Europe au- _ 

cun doute sur lfc véritable caractère ' J ™- j 

de Lassociatipn conclue entre l'Alterna- BOÜftSE DE PADIS 

gne» l’Autriche et la Eusêie, L’hoinme ciôiiuré la îftri ^ . le 37 * haubbb. wueaB* 
d’Etat qdr a'était servi de cetle forqtç de üfù - 

langage avait aaseü clairement donné à comptahh 79 80 *// »0 ,. ,/* V */* * 

entendre qu’un accord intime's était établi Fia cour.* *79 7ts . f . so .* */* ,2» ./* , *. */* 

par-dessous main entre les deux premières * a/o ■ 

de ce^ puissances pour enlever à la troi- amortissahia. 

rième le fruit de ses victoires. Gomme compta t. ?t 5 8 t 45 */* * 46 ./* , 

ou le voit» Le diplomate qui envoie des cour*, si îs si 40 ,/* -20 */k * *» */* 

révélations au Tifàzs a pu» sans courir 4 m 

aucun risque de violer le secret profës- Comptanttto .* .f. no .. ./.* ,, 

sionnel, décîarer que rentente austro-al- m/d 

le mande était antérieure au mois d T oc- Comptant 109 jû U )9 60 , f * . 10 */* * ,/* 

iobre st que M. de Bismarck n-a- Fin cour* 1 G 9 45 ./. to 9 77 t/a * S 2 i/a • *# */* 

vait jamais eu beaucoup de goût poiir la , - ■ ■■ 

personne et pour la politique de M. de /. ïetitï bouhsb pu sqjk. 

Beust. . . Emprunt 10/0 . sa fr. sa fr. a m, 79 rr.^o. 

Très réservé, comme on le voit» quand Emprunt R o/o..... io 9 fr.ao, 7 a ï/a, to. 

il livre à lanubUcilé de prétenduesdivul- ïtaüea 5 û/a.. n ir. 371 / 2 . 

gatioDa rÉt'ûspectivesaür d e s raii 3 ^Ioai ,$V#«gV 50 , 550 tr. 

été ouvertfiment discutés il y a plusieurs Turc*.*,..**.». n fr. 92 i/î» 95 . 

aimées» dans la plupart des assemblées paf- Banque ottomane.. 7 «j fr* 75 , 78 a fr. »o. 
lemeotaires de l’Europe» le correspondant EgypUemies & a/o., 39 S fr. 62 , sss fr*& 3 , m fir* 3 i. 
^bwipi àn Tmtâs est bien plds discret Tunis,* ,*. * *92 fr. bû, m .fr* iï. 


a la cammisBion ûa )-nr- 
niée, cil dont lo lésurné suit, fussent Gansiguâea 
dans lu rapport qu’elle doit prochainement depo- 
ser. " 

I. 1 application de la loi du 27 juillet ?872. pré¬ 
sente, au point de vue militaire; le grave inoon- 
veulent de ne pas permettre de constituer, en 
temps rte yucrrc, une armés homogène et dont 
tous les éléinons oient pu recevoir utie 1nstruc* 
tion complète. * 

» Fn oJTat, les troupos de orpinière ligne com¬ 
prendraient, au moment rte la mobilisa bon, en¬ 
viron 4S 0,000 hommes qui n’auraient reçu que 
l'instruction insuffisante d'un an, 

» En outra, par suite des dis peu a es de r ar R, 
cio 17 et fie l’article ïi, U se trouverait environ 
430,000 hommes appartenant à l’armée aotive 
rappelés dans les dépôts au moment de la guerre 
et qui, m'ayant reçu aucune espèce d'instruction 
militaire, seraient en réalité dus n un valeurs et 
ne pourraient guère constituer tes troupes do 
remplacement dont l'armée a besoin. 

s En résumé, avec Ja loi de 1812 , on ne üeüt 
présenter k l’ennemi que ïoq,9og soldais environ 
comprenant les hommes présens an corps et lua 
réservistes ayant servi au litre de la première 
pot L ion. 

* Pour remédier à cet état d& choses, il est né¬ 
cessaire rte supprimer la deuxième portioc du 
contingent, ce qui permettra d'augmenter le 
nombre des soldats qui reçoivent lin striction 
complète ; et, pour concilier cette nécessité avec 
les exigences budgétaires, on doit arriver Jotri 

3 uomenL t réduire le temps de jiré^ence sous Je s 
rapeaux au mlnlmuin indispensable pour faire 
un soldat. 

* La conclusion qui s’impose est l'adoption du 
service ao trois ans. 

* Çé service permettra de eonsiituer nne ar-nide 
solide de .plus ds 1 , 200,(1 ui> hommes, sans déoas 
ser, en temps de paix, les effectifs buduétaW* 
actuels. D’un autre côté, cette durée do service 
répond convenablement aux oxinonces de l’iin¬ 
struction militaire dans les différentes armes 
t> L'artillerie, eû L effet» qui va être rtéchar£é& 
q une grande partie de son instruction, par suite 
rte la création d'uoo artillerie de forteresse dis¬ 
tincte, gl la cavalerie, dont Je recrutement sera 
assuré avec soiu on raison rtc la déiitmattoïi 
exclusive pour celte arme des hommes sachant 
monter i cheval, pourront suffire en trois ans A 
leur programme d'instrncUon, ^ r 

* Pour compléter ce résultat, on faciliterait 
pour la cavalerie Je rengagement d'une quatrième 
minée avec dés avantagés de haute pave ci une d£ 
auction do rtetix ans au service dû réserve 
* yuant a l’infantctio et au génie, il n l eàt *as 
jJouîouï nu® les trois ans rte service seront suf¬ 
fisant;, fi J a condition qufis no seront colite & nar 
aucune interruption. H 

* Lans tous les cas» il sera nécessaire éWv, 
rer d’uno façon solide la consULution des cadre-' 
inférieure par une loi sur le reDjîaireniüju ,w 
sous-oflliciers et une autre sur Ja cousüVuüûü rte* 
écoles d'en fans de troupe. UOiiaftB 

-/ 0051 deux lois que le ministre* a® proposa d® 
déposer sur Je bureau de la Chambre sont daua 
hfiles^complémens indispensables' dû la 

* La ministre no croit pas avoir qualité pour 
iûs dü dispenses conditlonnellÊR. 
3îii»iSi ^¥ Banl directement divers département 
i, s i. ai 1 î d liu senab le n ècossaire d’ap- 

* ttentionde ta commission sur Jes point* 
&ulvaûs, malgré leur caractère social at doIî tin n&_ 


rçbligation d’observer avec une aile a- 
Uon qui ne doit jamais être eu défaut les 
oscillations souvent contradictoires qui 
se produisent dans l’opinion publique? 
Qiii oserait le prétendre? Mais il ne faut 
pas qu’il se faisse aller à prendre pour 
des manifestations sérieuses des tourbil¬ 
lons qui sont tout de surface et qui ne 
troublent en rien les eaux profondes* 
C'est alors que ses amis peuvent inter¬ 
venir utilement pour montrer tout ce 
qu’il y a de factice dans des agitations qui, 
comme l’agitation révisionniste, est restée, 
malgré les efforts poursuivis depuis trois 
mois, le monopole de quelques députés 
encore plus tourmentés de mouvement 
que de popularité* Aussi n’y a-t-il 
pas à compter que le voyage à Lille 
soit le dernier, quelque accueil que 
reçoivent M. Glémenceau et ses amie. Il 
leur reste encore un grand nombre de 
départemens à visiter et leur carte de cir¬ 
culation leur permet de faire ces excur¬ 
sions Mrè&bou marché. De plus, le prin¬ 
temps s’y prête merveilleusement, et, 
comme emploi de la journée du diman¬ 
che on peut admettre qu’on préfère une 
conférence révisionniste aux grandes 
eaux de Versailles ou aux courses de 
Longchamps* C’est un spwt, un peu dif¬ 
férent des autres, il est vrai ; mais il ne 


Le retour de lord Duffcnu à Londres ne 
sera pas salué avec le mûme enthou¬ 
siasme que celui du général Woîseley, et 
pourtant, il n’est que juste dCf le recon¬ 
naître, les services rendus par cet éminent 
diplomate ont été plus brillans que les 
succès stratégiques du vainqueur^ de 
TeJ-ebKebir. En effet, dans l’espace* de 
quelques mois, lord Dufferin a su pren¬ 
dre toutes les mesures nécessaires pour 
assurer à la Couronne britannique la pos* 
session de l’Egypte. Il a donné à l’armée 
égyptienne des généraux anglais et dési¬ 
gné des officiers anglais pour commander 
la milice. Il a placé des Anglais k la 
tête des plus hautes administrations du 
pays; et» sur toute Téchelle administra¬ 
tive oa trouve'des Anglais occupant les 
postes les plus importans et les mieux 
rétribuée* Il a doté, en outre, le peuple 
égyptien d’une Constitutionunique en son 
espèce et admirable en son, genre-Il a 
lotit prévu, jusqu’aux querelles domesti¬ 
ques, puisque, avant eon départ du Caire, 
il conseillait aux Egyptiens « d’écouter 


arrangemeus conclus entre les trois De temps en temps on entend encore 
Ls n'ont pas été constata par tu comme nn écho de la MnamaJl y a 
mee de Notes, mais par un protocole ; ^oelquo» W c était le. Midi que 
ajoute que les trois alliés ne 8 e sont parcourait M PeUeUn qui nous len- 
mutuellement garanti riutégritd de voyait ; aujourd'hui, ilnous vient du Nord 
territoire. Iis se sont, dit-il, promis Glémenceau est attendu comme 

ement aide et assistance dans Je cas !/Messie. Dimanche prochain le député 
’nn d'eus serait attaqué par une autre de Montmar re ira porter à Lille la « bonne 
sauce et ils se sont engagés en outre Parole * de la révision, et, si son succès 
■ir de’concert dans les questions in- h'estpasrelentissant, ce ne sera pas as-, 
ationales qui pourraient se présenter, ' ^rémen t la faute des organisateurs de cette 
f eu avant soin de stipuler que manifestation «spontanée». Les journaux 
l communauté d’aelion ne saurait les * «■ àèvo^n de 1 .ntransigeance, iepro -1 
ger\ sacriflér' leurs intétêfe 

Enfin, les engagemeus contractés par, pences dont 1 éclectisme est le premier, 
rois puissances n'auraient pas de du- devoir, nous ont déjà raconté par le menu 
déterminée, et chacune d’elles rester toutes les. beautés que comportera cette 
maîtresse de reprendre sa liberté à «le révisionniste où la patn du corps ne 

UlïUtiUUU _ * ... . AMM «küi n I I « n jrw-rt M. là rl A rüD_ 


léléffraphic privée* 

Servies télégraphique de l’agence Havas.) 

^ ^ Bflïîlü, le ^ mai* ■ :i 
H, Wiidingtoü 6t les autrea membres de 


au préfet de police ou au préfet de la Seine l débat n'offre plue autant d'intérêt. Gepen 
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urance de ma considération la plus distinguée 
et de mon dévouement, 

p Le ministre de la guerre, 

» Signé : tuiuaijikn, » 

Cette lettre étant parvenue à la commission 
de l’armée après le dépùt du rapport sur le bu¬ 
reau de la Chambre des Députés, la commis¬ 
sion doitstatuer u U érieu rem ontsar Isa pointa 
soumis à sou appréciation par la ministre de 
la gueriè* 


On nous écrit de Rotterdam, le 14 mai : 

* On attendait avec une curiosité mêlée 
d'impatience le moment où le nouveau noi^ 
n tolère parai Irait devant la Chambre, Ce mo¬ 
ment est venu, et le nouveau ministère n'a 
pas fait trop mauvaise figure. La Chambre Ta 
accueilli sans enthousiasme, se réservant de 
Je juger à l'œuvre. Cétalt la parti le plus 
sage* le seul d'ailleurs qu'elle eût à prendre, 
M. Hoemskerk, qui est un maître homme 
d/Kiat, estimant que les harangues les plus 
courtes sont les plus éloquentes, a exposé en 
quelques paroles courtes, Bubstanïieïlefl, le 
programme du nouveau Cabinet, Ce pro¬ 
gramme est un prisme à plusieurs facettes; 
la Chambre a eu le bon esprit de ne voir que 
les facettes roses ; putese-t-elte être récom¬ 
pensée de son optimisme systématique. 

* M..Heemskerk a débuté eu rappelant, ce 
que la Chambre ne sait que trop, dans quelle 
condition s'est ouverte la dernière crise, sans 
insister sur les in eide ns qui Dont marquée. 
Ap^ès en avoir invoqué le souvenir moralisa¬ 
teur, le président du Conseil est entré im¬ 
médiatement en matière, s’efforçant d'indU 
quer le caractère du nouveau Cabinet, u Le 
* nouveau Cabinet, a-t-il dit, est extraparie- 
o meh taire, sans être, loin de là, unti parla- 
s mentalre. b Voilà pour Vorigine, mais pour 
la couleur, le Cabinet est-il un Gabiaet de 
Droite, uu Cabinet de Gauche ou même un 
simple Cabinet' d’affaires? M. Heemskerk 
e'est enfermé dans un majestueux silence. 

* Abordant les questions à Tordre du jour, 
il a été aussi catégorique, aussi précis que 
possible. Le projet d& loi sur la réforme élec¬ 
torale de M, Pynacker-IIordyck, pierre d’a- 
chopperuentdu précédent Cabinet sera retiré ; 
ca qui n’eet pas pour déplaire à la. Chambre, 
Une commission pour la révision de la Con¬ 
stitution sera immédiatement nommée. Avec 
mandat limité ou Illimité? Illimité, répond 
lé gouvémetütenL également bien inspiré rut 
cette importante question de procédure* Par¬ 
ler de réforme et de réforme électorale, ainsi 
que le faisait le Cabinet van Lynden, sans 
toucher au préalable à la Constitution, qui a 
imprimé au droit électoral uu caractère cen¬ 
sitaire fort étroit, iTétait-ce pas mettre la 
charme avant les bœufs? 

* La situation financière est telle, a dit 
M. Heemskerk, qu’un nouveau gouverne¬ 
ment ne peut se dispenser d'en dire nu mot, 
c'est-à-dire de faire uu aveu. Cet aveu *pii 
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anglais. Celui-ci oublie toutefois de leur dire i territoriale cul maritime* IÈ dit, simplement, 
par qui les 2û,D(lü hommes de l'armée régu- qus ke trois puissances stJgara.utl&^eut mï- 


ïière ont pu être exercés et qui leur a iourni 
les fusils se chargeant par la culasse et leur 
fournira les cartouche s, 

Nossi-Bé. — Suivant des nouvelle» de 
Kossi-Bè, en date du 10 niai, une frégate, trois 
corvettes et une canonnière française, sous 
les ordres du contre-amiral Le Timbre, 
sont mouillées à Eossi-Bé, où elles attendent 
des renforts. Les Français n’ont fait*de ten¬ 
tative de débarquement sur aucun point du 
territoire ho va. 

Le navire de guerre anglais Dryad et un 
navire de guerre français sont à Tanta Lavâ. 


ETRANGER 

Angleterre. 

La Pull Mail Gazette, comme la plupart des 
Journaux anglais, blâme la France de vouloir 
s’établir au Toulon* Le journal en question 
prétend qu'elle imite les folies du Cabinet 
tory, que la prise de Chypre a araèoé celle 
de Tunis, que le Tonfcin vaudra T Afghanis¬ 
tan et Madagascar le Zoulouland. Bref, la 
Pâli Mail Gazette conclut que l'expédition du 
Tonkin coûtera BOÜ millions à la France et se 
trouve d'accord avec le Diritto , qui voit les 
4,300 hommes de troupes françaises en face 
de 100,000 Chinois. 

—: Les négociations avec Io Portugal, au 
sujet du Congo, ne font pas de grands pro¬ 
grès. On dit que le gouvernement portugais 
n’est pas disposé a accepter h s piopositions 
de l'Angleterre, relativement aux cammer- 
çans anglais qui font des a liai res dans les dis¬ 
tricts avoisinant le Congo* Si lé gouverne¬ 
ment portugais persiste dans son attitude et 
ne concède pas les privilèges demandés par 
T Angleterre , les négociations seront rom¬ 
pues. 

— Six arrestations importantes ont été opé¬ 
rées aujourd'hui A Mallina, comté de Mayo. 
Les Individus arrêtés sont accusés d'avoir 
comploté l’assassinat d’un ce min nombre de 
propriétaires en 1862* 

La police a découvert au domicile des pré¬ 
venus deux fusils, dçs revolvers et une ma¬ 
chine infernale. . 

AutrlDlie-ficiifrf« 

Suivant une dépêche de Vienne, publiée 
par le Daily tftm du 16, on s'étonne beau¬ 
coup à Vienne de ce que le prince de Monté¬ 
négro, qui a accordé tout l’appui possible 
aux Insurgés do rHerzégovinè, soit si long¬ 
temps ThÛtfl de la Hothurg, sur l’invitation 
particulière de l'empereur, 

Italie. „ 


n’est rien moins qu’agréable, que M. vau 


Lynden n’avait paa eu le courage de faire et 
dont il s’efforçait d’adoucir l'amertume ou le 
diluant dans le miel d’un vaste plan de 
réformes financières, M, Jleemskerk s’y est 
résolu, a II faudra, dit-il, tout en surveillant 
v le» dépenses, établir de nouveaux impôts, » 
EotraUdu projet de loi électorale; nomination 
d’une commission de révision constitution¬ 
nelle à mandat illimité, tel est le don de 
joyeux avènement du ministère, don plutôt 
négatif que positif* Pour l’avenir, rien ‘ à 
chaque jour suffit sa peine. C'est la tâche 
de TancieTi Cabinet que le Cabinet lieems- 
kerk reprend à nouveaux frais. L’histoire, 
dtt-on, recommence toujours, mais je 
doute fort que cette façon de refaire Thia- 
toire du pays augmente sa prospérité. Le 
piétinement 1 surplace comme les improvisa¬ 
tions hâtives ont tort devant la vie. 

p J T ai dit que la Ghambre avait assez bien 
accueilli le nouveau ministère. Le Parlement 
qui, lors de la formation du premier et du 
second Cabinet van Lynden, avait accablé le 
pré rident du Conseil de demandes d'expli¬ 
cations sur la cause et les lucide us delà 
crise, a gardé, cette fois, un silence discret 
et significatif. Il avait à ceindre des révéla¬ 
tions qui; à la veille du renouvellement par¬ 
tiel, n’auraient pas ajouté k son crédit. 
M. Kemhenuls, un des chefs du parti anti- 
révolutionnaire, a déclaré au nom de ses 
amis qu'il ne reconnaissait pas dans le 
Cabinet Heemskork un Cabinet de Droite. La 
Gauche ne peut pas accepter la paternité du 
nouveau-né qui se trouve n’avoir ni élat ci¬ 
vil ni enseigne. Un des membres les plus 
écoutés de la Chambre, M, des Armoiries van 
dea fB?ven, catholique* ruais catholique 
d’une espèce particulière, saluant le nouveau 
ministère, en a séparé le ministre des colo¬ 
nies, qu’il a accable de ses traite* Par quelle 
cruauté du sort, M. van Biœmen IVaandera 
qui, domina mioietre, date d'hier, avant 
(Tavofit flit un mot ou fhit un geBlç, 
a-t-il pu encourir les foudres venge¬ 
resses de M* de s Armoiries van des 
Hc&ven? Mrivan Blœmen Waandors a . un 
ppsé, et un passé gênant qui, sur toutes les 
grandes questions de politique colopiatei 
le met en dissentiment avec la majorité de 
laGhâmbre, Amfeî, ■ la Chambre ftVst prononcée 
pour la conversion dé la, propriété à Java, 
M. van Blœmen Ta combattue* La Chambre 
est pour l'aboUtlon de la peine du bâton. la 
diminution des droits différéntiéls, le règle- 
nient de la culture du sucre, la dénonciation 
du contrat de Billïton* M* van Blœmen, au 
contraire, s’est attaqué à toutes ces mesures. 
Qu’à cela ne tienne. M. van Blœmen a tenu 
i prouver par les explications qu’il a données 
A la Chambre, qu'il y a en lui deux personna¬ 
ges distincts, le simple particulier et le ml- 
ni être, et q m, 4 lu ehtmin de Damas n’eût 
pas existé, IL l’eût inventé. 

d Je reçois à l’instant mémo la Hsté des 
membres de la grande commission de la ré¬ 
vision, Elle contient des représentons de tous 
les partis, et me paraît bien composée : pré¬ 
sident, le ministre de l’Intérieur, ïd* Heems* 
kerk ; vlce-pré&ident s le professeur Bujjs, très 
estimé dans lo camp libéral, pour son carac¬ 
tère et ses laleuSï membres : MM. van Naa- 
ïnen et VerheyCD, première ChambTe; Cre- 
mftru, libéral, ancien ministre; van ^ispen, 
Roell,deSavûrnin, Lobruan, deuxième Cham¬ 
bra; de Vries, Conseil d’Etot; Binker, coa- 
Iro-amiral; van der Star, général-major; pro¬ 
fesseur de Geer, Telligen, Àsser. Farûcomba, 
Bander ses, Jbr. Beelaerifi, référendaires au 
département de la justice; secrétaires ; 
Amtzenius et le comte van FEandwyek, ré- 
férendairee, l’un à llntérieur, l'autre au Con¬ 
seil d'Etat. » 


COLONIES FRANÇAISES 

Mayotte el Nosst-Bé. — Le correspondant 
gallopbobe du Standard envole à ce journal 
des doscrlprions dlkayantes de l’aclivitô gner- 
rière des Hova», qui se prépareraient à une 
réeisUhce désespérée contre' les Français, 
Au premier rigual d’une descente de ceus- 
ci baie dé Passandava, où jî 

existé une excellente rade, et où le char¬ 
bon est en abondanco * T l'armée régu¬ 
lière des Hotos, 1 composée de 20,0û0 hommes 
de troupes bien exercées, armées on partie 
de fusils fie chargeant par la culasse, et l'ar¬ 
mée irrégulière de Eû,000 individus armés de 
lances, bloqueraient les points occupés par 
les Français et dirigeraient une attaque gé¬ 
nérale contre Isa Sakalaves et les autres tri¬ 
bus indigènes capables de faire cause com¬ 
mune avecTenvabisseur* 

Voilà les Français avertis par le journal 


ciutmnE: des député a Séüît ce du 4 s mat {Suite), 

Gontinuaut 4 parier de Ragosa, M. Dcpretia 
di t que, s’il le ju^e nécessaire, il le fera re¬ 
conduire à La frontière. On a pris des mesures 
semblables et bien d’autres encore pour la 
protection de l’Etat. 

Le ministre répète qu’il est devenu beau¬ 
coup plus difficile, en Italie comme ailleurs, 
do maintenir l’ordre à l'intérieur* Il espère 
toutefois qu’il ne sera pas obligé de présen¬ 
ter un projet de loi contre les abus du droit 
de réunion et du droit d’association. Ce qu T il 
faut avant tout, c’est opérer dta améliorai ou s 
administratives et socîa’es. Pour cela, il ne 
faut pas que le gouvémoment soit distrait 
par des agitations politiques. 

M. Depretis rappelle ensuite le discours 
prononcé à Ta vie par M. Cairoli, Pourquoi 
dû reste,, ajouta-l-il, devrions noue repous¬ 
ser des adversaires qni sont disposée à colla¬ 
borer au développement de notre pro¬ 
gramme? 

Il n'est pas vrai'que la politique Intérieure 
soit liée à la politique étrangère* Elle est 
seulement subordonnée à notre législation et 
au maintien des traités. 

En disant que les réformes administratives 
et sociales doivent avoir le pas sur les ré/or 
mes politiques, je n’aî pas voulu dire, conti¬ 
nue M. DûpreUs, que Tère de celles-ci soit 
fermée. Cependant, on fait de politique occié- 
riastique, la loi des garanties est une limite 
extrême qirjl est impossible de franchir, 1 

Le ministre terminé en disant qu’il ne 
peut pas rentrer dans ïa Gaucho attendu 
qu’il n on est jamais sorti, mais il ne saurait, 
sang faire tort à son passé, accepter uu vote 
incertain. Iî ne restera à boq poste que s’il 
obtient un vole large, explicite et nettement 
approbatif. C'ost ainsi eculcmcnt qu’il croira 
remplir ses devoirs envers lé roi et envers 
la patrie, (Vives approbations/) 

MM* Barazzuoiï Botta , Partis, prennent 
successivement la parole, puis \k discussion 
générale eat close. 

Séance du M mai * 

La Chambre continue U discussion de la 
motion Nicotera* 

M. Mancinî, ministre des affaires étran¬ 
gères, s’attache à réfuteriez deux allégations 
suivantes quj ont été portées à la tribune : â 
Ravoir, que le Cabinet, surtout pendant lej 
deux dernières années, aurait abandonné les 
idées libérales de aou propre parti et gou¬ 
verné conformément aux principes du parti 
contraire, et que lui, Maudui, Vas&ociant 
à cette politique, aurait renié son paâfé et 
répudié les principes qui avalent toujours 
jusque là guidé «a conduite. 

En Italie comme ailleurs, Tère révolution¬ 
naire un* fois close, les agitations contraires 
à la forme de gouvernerasu b adopté par le 
nouvel Etat ne seront-nlus tolérées* 

Aucun autre paye, ajoute le ministre, n’ififc 
plus libre que le nôtre, ni plu 3 heureux de 
sa liberté. 

Faïaaat ensuite allusion k certains actes, k 
propos desquels on a accusé le gouvernement 
d avoir agi an ti libérale ment et même illé¬ 
galement; 1© ministre prouve que les m— 
surtft prises sont absolument conformes aux 
lois p xi sj ta nies et proteste que jamais l'om¬ 
bre d Une pression quelconque n ? a été exer¬ 
cée de l’étranger sur ia politique intérieure 
de riialie, 

Si la .Droite veut appuyer le Csbirtft, qui 
est immuable dans les principes de gouver¬ 
nement des années précédente?, qu'elle dé¬ 
clare que ses craintes patriotiques, relatives 
à la ligne-politique suivie par le gouverne- 
ment, ont cessé et qu’elle donne son appro¬ 
bation aux faits accomplis, 

A ses amis de laGaqche, M. Man cm! de¬ 
manda d’approuver la politique du mïnisièrg 
et de reconnaîtra, ainsi qu’en veillant à Tob- 
sériation des lois et'des devoirs internatlo- 


taell émeut cou ire la possibiluê dùne ng'fu¬ 
sion étrangère et que, dans tous les cae,'elles 
se comporteront èh alliées l^une ^rls,-»à-vis de 
l’autre, autant que cela sera compatible avec 
leurs Intérêts vitaux respectifs* 

* Le protocole ne stipule aucune durée 
pour esttfi entente, en cas d’agfoa&iûn, mais 
prévoit combien da temps à l’avance «lie de¬ 
vra être dénoncée* » 

Suède, 

Le Kelchstog a commencé hier k discus¬ 
sion du projet de loi sur la réorganisation de 
Tarpiée. 

La gouverne ment a déclaré qu'il combat¬ 
trait énergiquement foule modification qnï 
Eurait de nature à portar atteinte à la fores, 
à la solidité et À-la cohésion de l’armée, 

limita. 

On mande de Rome au Daily TeUgraj^h ■ 

“ MonsignoT YanuntelU préeentera au czar 
a l'occasion do son couronnement une lettre 
autographe du Pape. Le czar a accordé an lé¬ 
gat du Pape le pas sur ïoualèa autres ambas¬ 
sadeurs extraordinaires* 

ÜtiUl-IjaI>. 

La THbune de New-York publie un série 
de rapports d’où il résulte que la récolte du 
blé de caiLe année sera de 120 à 43Û millions 
do bohseaux contre 302 millions de l’année 
derniè^. 

Afrique luéri il touilla. 

L’Afrique du Sud semble êire encore une 
fotg retombée dans un état de trouble bien 
toit pour inquiéter i’Angloterre* Ici, les Buers 
du Transvaal, dent les démêlés avec les 
tribus limitrophes pe gçitibtent pas en 
voie d’apaisement ; là, les indigènes du 
Basutoland qui, livrés désormais" à eux- 
mêmos par uu vote récent du Parlement 
du Gap, profitent de la neutralité do leurs 
voisina anglais pour s’abandonner à des què- 
rellca intestines ; plus loin enfin, te Zoulou- 
laod où te roi Cettiwayo, à peina rétabli sur 
son trAno, a maille à partir avec les chefs 
rivaux, et se ^roft obligé de lerer une armée 
pour leur tenir t&te. 

R fiÈiE difficile du prévoir ccnnntut l’Angle¬ 
terre remettra un peu d’ordre et de paix daos 
ce chaos qni est si menaçant pour lé repos 
do h&s propres colonies, Eu ce qui concerne 
te Transvaal, le Cabinet de Londres paraît 
décidé à ne pas intervenir entre les Indigè¬ 
nes et tes Boefs* 

L'anarchie qui résulte du partage de ter¬ 
ritoire que T Angle terre a £ru rifiroù" foi r^ fin- 
tra (kuiiwayo et quelques autres chefs ïou- 
lûua, au lieu dû rendre ses domaines intacte 
h ranci en souverain ne laisse pas que d’in¬ 
quiéter, et, te Cabinet vient d’envoyer un 
agent chargé de reprocher vivement à Gctli- 
wayo son lïumeur belliqueuse et de veiller 
autant que possible au maintien du statu que. 

Reste 1e Basutoland. L’Angleterre s’est na¬ 
guère eugâgéo à ptoL éger contre les incur- 
Éione des Basutos l'Etat libre d’Oratige, et 
celui-ci réclame l’assistance des troupe# bri¬ 
tanniques contre les Basâtes. Il y a là matière 
à graves embarras pour l'Angleterre, 


ficp)* nu Collège de France et- au Conservatoire 
des Arts-et-üêtiors; vice-président de la Société 
de géographie commerciale. 

Poirrjer, membre et ancien secrétaire de la 
clifLUibre de commerce de Paris* 

Henri Fould. membre dp Conseil supérieur du 
commerce et fiel’indusirié,membre défia cham¬ 
bre de commerce de Paris. 

Cyprien Fabre, président de la chambre de 
commerça de Marseille* 

Lourde!et, secrétaire de la cïiambro syndicale 
des négociant conunisslonnairea* 

Secrétairex > 

MM. Léon Renard chef du bureau des rensei¬ 
gne mens commerciaux au ministère du com¬ 
merce, 

Henri Dnrassier, chef de bureau de la marine 
marchande ap ministère du commerce* 

Je vons prie d'agréer, Monsieur le Préaident, 
lassaraoce do mon proToniî roepect- 

Le ministre tftt commerce^ 

■ *- en. BÉrustiOM, - 

Approuvé : 

JULES CHËVY. 


G eat lundi, 21 mai, que paraîtra le pre¬ 
mier fascicule du Dictionnaire des finances, 
édité par la maison Berger-Levrault, et pu¬ 
blié sous la direction do M. Léon Say, par 
MM. Foynt et Lanjalley* Ce premier fascicule 
comprend i28 pages. Il commence au mot 
Abandon et termine sur te mot Allumette. 
Lés articles tes plus importais sont ceux 
sur l'acquit à caution, l’ahonnement, Tad- 
mission (emporairé, L’impôt sur le chlàre 
dis affaires, les allumettes, 1'a.lcooJ, etc* 
Quelques-uns sont signés et d'autres ne 
te sont pas ; parmi tes signataires du pre¬ 
mier fascicule, nous relevons les noms de 
MM* I.ecter, directeur général de l’enre- 
gisiremeutî Géraud, directeur de Teuregis 
tremeut de la Seine ; Legros, administra Leur 
des douanes ; Stmirm^ ancien administrateur 
dés contribtitioua indirectes; Roue s au, chef 
de bureau aux contributions indirectes ^Chal- 
vet, Ëoue-chfif de bureau de ltenregistrement; 
Leièvre. de lu Société doa actuaires. 


NOUVELLES DIVERSES 


La collecte 
quinzaino de 


Actes et documcns offlricliüf 

Le rapport suivant a été adressé au Prési¬ 
dent de la république : 

Paris, te 13 mai 16&3, 

Monsieur le Président, 

Vous avexhlen voulu, sur ma demande, nom* 
■mer une commission qui sera chargée d’examl-, 
ner la situation dos archives de la marine et des 
colonies, de proposer les mesures à adopter en 
ce qui les concerne, et de auïTeiller ensuite, 
d’une manière permanente, leur administration* 

Cette commission est composée de douae mem¬ 
bres ' mais plusieurs d’entre eux étant empÊcbèS, 
soit par leurs occupations, soit par leur état de 
santé, de prendre une part active à ses travaux, 
j’ai pensé qu’il serait utile de porter leur nombre 
fin dou7e a dix-huit. 

Si vous approuvez cette disposition, j’ai l’hon¬ 
neur de vous proposer, pour faire partie de- la 
commission fie^ archives de la marine et des CO’ 
tonies : 

MM.Paul deRémusat, sénateur* 

Marcellin Peiiet, député* 

Iïimly, doyen de la Faculté des lettres de 
Paris. 

Georges Pïoot, membre de HnsUtut. 

Stervpis, inspecteur général des archives dé¬ 
partementales. 

Sorel, secréiaire général de la présldODca du 
Sénat- 

Le ministre de la marine et des colonies, 

en. tmu^* 

Approuvé : 

JULES GïtÉYÏ, 


Le ministre du commerce a adressé au 
President de la république le rapport qui 

Slllt - 1 

Paris, le U mol it$L 
Monsieur le Président, 

Depuis quelque temps notre commerce, pris 
d’un remarquable désir d’expansion au dehors, 
recherche avec ardeur do nouveaux débouchés, 
et ao pEaint de n'ètre pas toujours exactement 
renseigné sur ceux qui lui sont ouverts. 

Lü Gcuvernemènt a’est ému de ces plaintes et 
do ces aspirations, et, sur le rapport de mon col¬ 
lé guo M. te ministre des a mûres étrangères, 
vous avez bien voulu tout récemment nommer 
une commission chargée d’examiner l’orgauIsa- 
lion consulaire et spécialement tes attributions 
des consuls au point do vue des services qu’ils 
sont appelés à rendre ail commerce français. 

J’ai pensé, Monsieur te Président, que moins 
qùaucun autrû, mon département ne devait re¬ 
fuser son attention aux vœux exprimés par: tes 
représentons du commerce national* Il niA plrru 
aussi que ce courant d’opinion pouvait exercer 
une très heureuse influence sur la.prospérité de 
notre paya, et que ce serait faillir k la Lâche que 
vous m’avez lait l'honneur de me confier que do 
ne point mettre au premier rang de mes préoc- 
patiocs l’étude des moyens les plus propres à U 
seconder. 

Parmi ces moyens, Tira des plus efficaces pour¬ 
rait être la création de chambres de coin merise 
fiançai ses dans tes principales pinces du dehors. 
Elle grouperait, en effet, pour la lutte contre La 
concurrence étrangère foutes les forces dont 
peuvent disposer ceux de nos nationaux qui 
vont représenter an loin le génie - commercial de 
la France, et contribuerait sans doute au succès 
do leurs efforts réunte. 

Un autre avantage, qui ne serait pas le moins 
précieux de cette création, a été signalé par nos 
ccunmerçaufc eux-mêmes* ü’ila manquent souvent 


naux, le gouvernement a augmenté 1e crédit I des renseignomens qui leur permettraient d h é- 
et L'autonté du parti, et dtl pfiys, I tendre leurs relations ou de tenter des opéra- 

àu peuple Italien, enfla, le ministre re¬ 
commanda do pi ûuv*r par ses sut! rages quhi 
est partisan do cotte politique et qu'il estime 
que ses institutions et ses libertés sont par¬ 
faitement sauvegardées. 

Il termina en invitant ses concitoyen# à 
râiister aux séductions d'un aenlimentalterae 
qui ne tiendrait pas compte des vrais intérêts 
du pays* 

Après M. Man ci 0 i, MM. BongM, Nicotera 
et For iis, prennent successivement la parole 
pour des questions personnelles. 

La suite de la diacuisioa est renvoyée à 
demain, 


— Lû correspondant de Paria du Times en¬ 
voie à ce journal de longs extraits d’une let- 
tre provenant d’une per^oone parfaitement à 
même de connaître tous les faits relatifs k la 
triple alliance* En voici te dernier para¬ 
graphe : 

* Je no puis comprendre comment on a pu 
dire que ITtati© avait adhéré à l’alliança 
auslro-allemande m moyen d’un protocole 
ou d'une dépêche* Un t&i acte aurait placé 
l’ItaUo dans une situation qu’aucune nation 
ne pourrait accepter de plein gré. C’est là lise' 
hypothèse absurde. La vérité c’est que l'ac¬ 
cord conclu entre les trois puissances Lûj 
place sur un pied d’égalité parfaite* Le pro¬ 
tocole que chacune d’elles possède porte la 
signature des trois premiers miuistres dans 
un ordre alternatif, 

» Ce protocole dit que l’accord do ri taira, 
de l'Allemagne et de J'Auîriehe a été conclu 
en vue de la paix, que cet accord n’est di¬ 
rigé contra aucune paissance, eL lien daos 
ses stipulations n'empêche que d’autres 
puissances y adhèrent, 

v Le protocole ne comporte aucune garantie 


tions fructueuses, ils comptent beaucoup pour y 
remédier, sur les avis qui leur viendraient de 
chambres françaises établies dans les places ri¬ 
vales, et considèrent ces réunions d’hoiiiinea T 
habitués peu Itexerçicc mémo de leurs diverses 
professions à la connaiseance complète deu mar¬ 
chés, comme les sources d’in formation 9 prati¬ 
ques tes plus sûres e; tes plus abondautos h la 
tels. 

Je ne me dissimule point. Monsieur le Pré¬ 
sident, que ce projet soulève de graves difficul¬ 
té b, relatives notamment au recrutement et au 
fonctionnement des chambres comme à leur 
régime financier- Aussi vous proposerai-je d’en 
confier l’élude f .à dos hommen éclairés qui, je 
l’espère, voudront bien-prêter à mon départe¬ 
ment, pour cette œuvre patriotique* le précieux 
concours de leur savoir et de teur cxpérience- 

Gette commission pourrait être composée comme 
#uit ; 

Président : 


M* Claude, sénateur, membre du Conseil 
porteur du commerce et de l'industrie. 


au- 


Memiïres t 


MM* damageran, sénateur* 

Dictz-Monuin. sénateur, président do la Cham¬ 
bre de commerce de Paris. 

A* Hèbrard, aê Dateur, 

llovius. député, président de la chambre de 
commerce de Saint-Malo. 

Lalande, député, président de 1& chambre do 
commerce de Bordeaux* 

Foulevoy, député, 

Tryatram, député, président de la chambre dû 
commerce de Dunkerque, 

Richard ^teddlogion, député, membre de la 
chambre dû commerce de Rouen* 

Hippolyie Duboy. conseiller d’Etat, 

Ciavery, directeur des affaires commcTciales 
au ministère des afïhircs étrangères, 

Marie, directeur du commerce extérieur* 

Girard, conseiller d’Etat, direcieur du com- 
mtîrüe inférieur. 

Lerey Bcaufiçu- membre de JTnstitut* 


du jury, pour Ja pramière 
mai lâH3, a’est élevée à la 
soniinp de.SlO Jï, Kde., qui ont éié ainsi ré- 
partis par M* le président Mailler •nfre les 
œuvres fiuivïintea : 

Apprentie de Nazareth, 3Ü fr^ 50 c,j En¬ 
fance abandonnée :ûu coupable, 30 fr.; Enga¬ 
gés volontaires, détenùs Y 30fr*; r OcphefiiiB des 
deux sexes, 30 fr.; Orphelins et fils de con¬ 
damnés, 30 fr.; Jeunes détenus, 30 fr,; Sâint- 
Laaare, 30 fr* < ' 

— Par suite du renouvellement annuel 
d’une partie de ses membms et de l'élection 
do ses officiers, la chimère de& notaires de 
Paris se trouve aitisi composée pour la ses¬ 
sion 13S3-iySj : 

M, Harly-Pernud, président* 

MM* Daplan* Sorbet, Breuillaud, syndics ; 
Pi taux, rapporteur : Pinguet, secrétaire; 
Baudrier, tiésoïieri Potticr^de Noisy-le^3ec), 
Aumont-Thiévüle, Aubron, Georges Hobin, 
Laverne, Robineau* Rigault, Duluard, Mas¬ 
son, Baliu (de Vitry Bur-8eine), Col le au, 
Cberrier* 

— M, Macé, commiasoiro aux délégations 
judiciaires, s’eat occupé, dans le récent 
voyage qu il a fait à Londres, d’une affaire 
dé faux titres de chemins de fer. 

Les faussaires que l’an recherche avaient 
imaginé un moyen sûr de ne pas être pris, 
même ri l’on découvrait la falsification des 
titrée qui étalent d'ailleurs parfaitement 
imitéa. Iis achetaient pour 2Ü, 30 et même 
&ü,üfiü fr* d’obligations an porteur chez un 
agent de change Fuis ils fabriquaient pour, 
une même somme de fausses- obligations, 
et apposaient sur celles-ci les numéros des 
obligations authentiquée qu’ils gardaient en 
caisse* _ T[ _ 

De cette façon, et &i quelque chose d’anor¬ 
mal était découvert dans les titrés, et si des 
recherches étaient faites ot des explications 
demandées, l’agent de change qui ayait 
vendu les vrait b. obligations attestait leur 
authenticité p^r le bordereau d’achat. 

Une fols l’argent des faux titres encaissé; 
ils revendaient les vrais titres et recommen- 
çaient cette opération sur une autre valeur 
au-porteur. r, ; .. r j 
Cette fructueuse industrie marchait à sou¬ 
hait, quand la maîtresse de l’un des.faussai¬ 
res menaça son ami-dans uu accès de jalou- 
sie de Le dénoncer* lui et son complice* Les 
deux hommes prirent peur; et .disparurent 
de Paris* 

Lorsque celte dénonciation est arrlyéu à la 
préfecture de police, les deux escrocs étaient 
à Londres, où M. Macé tes a fait rechercher 
paT des ageus français, mais iie ont échappé 
à 1 ou Les les recherches. On erpit qn’iia sont 
parvenus à s’embarquer pour TAmerique, 

Les deux (auaeairci-i, qpi se disaient de n®- 
tmnatité auglaLee, eat habité à Parfis sens 
différent noms et dans dlfTéreps quartiers. 
Le çhiffre-cics fausses ohligatioûs émises re- 
prâseùte une Eomme considérable. 

— Il y a environ deux moto, un jeune homme 
de dlx-sept an&, nommé Auguste L.,*,quitta 
furtivement ë eh parens, qui &oat de très ho¬ 
norables coniiiierçauâ établis dans le dâpar- 
teuiènt de Seinu-il-Oise, et disparut* Les re 
charches faites pour le .retrouver reM^rênt 
sans résultat. ' Oti supposa qik’il était passé h 
l’étranger* 1 i - ■ -■ -■ . . 1 - v 

Dernièrement* plusieurs fonctionnaires de 
difféfofiâ département recevaient un prospec¬ 
tus annonçant uue loterie auterfrêo par te 
gouvernement &i dont les lote variaient dé 
ÎÛ à lïïpUOÜ fr. ObBlques^uno souscrivirent a 
la loterie. D'autres, flairant uqü ^Bcroquerie, 
rignalèrent te fait à qui de droit* Le parquet 
de Paris, informé- ordonna une enquête* 

On apprit, par l’imprimeur d« prospectus, 
que le fondateur de cette loterie était un 
nommé Emile H.**, demeurant avenue Lel- 
motte-PIquet. A cette adresse, on réponfUl 
que^et individu était employé dans lin res¬ 
taurant, d'où il était parti en emportant un 
portefeuille appartenant à l’un de sas czima- 
rüdes et contenant des rdcunnaiesanccB du 
Müût-de-Piété* . r 

On ue tarda* pas à retrouver sea tracer, et 
BérHréUlt artêté ku iûdcnent où il venait fté 
vendre uiia recounaisfianco à un marchand 
de lu rue Rapbuteau. Le prâtendu Emtten’é- 
tait autre qn'Auguste L.,* 

Il a été écrauô au Dépôt, sous l’inculpation 
de vol, escroquerie et faux en écritures. 

* —, Une bonne histoire* 11 . fe -^^ c r îl 

Il y a deux jouri, des employés de la mai¬ 
rie de Bondy prévenaient la gendarmerte 
qii'uu üon, sans doute évadé d’une mèuagc- 
rte de Buy, où a Jieu une fête en ce momtui, 
était daus'te pays et faisait entendre db fdif- 
m 1 dablcs hu rlémens. En effet t düràn 11 a n uf t, 
à intervalles plus ou molna rapprochée un 
bruit rauque, un aboiement de fauve dériil- 
lait l’air avec persisUnce ei rien tendait k 
plusieurs kilomètres à la ronde* 

Le témoignage des employés n'était pas ïo 
seul ; la dame M.**. marchande de ym, habi¬ 
tant non loin du fort de Romainyljte, affir¬ 
mait qu’elle avait vu paator une ombre 
éttranga à la tombés de la nuit. G'éiatt évi¬ 
demment le lion; j 

Aussitôt les quatre brigades de gendarme- 
riè des Lilas, de JJagnoIei* de KotnkinviSJè et 
de Boudy T s« mirant en campagne, et te fon 
de Uomaiavilte ouvoya une compagnie du 
114® de ligne; 

La battue commença ; on cerna te quartier 
de la Vanne, où ce trouvent les carrières çt 
le bois, maie, quand les chasseurs ee rejqi-, 
gnjreüE, r sonne n’avait découvert te lioù. 

Pendant deux jours, tente la population 
fut da.ua des transes faciles à comprendre* et 
c’est seulement hier qu’ou eut la clef du 
mystère, grâce,à rindiscrétlon d'un ouvrier 
d'un établissement industriel q u ^ sa trouve i 
Bondy* 

Le ch m (feu r do cet établissement, ne «e 
douiant pas sans doute des conséquences 
qu’aurait eon actioù, avait retourné te sifflet 
de 3a machine à vapeur, le couvrant d*bne 
fouHI é de caouLcbouc. C'est ainsi qu'il avait 
obtenu, à un degré d'imitation ausBi parfaite, 


Âf,yff e, i r: "î embre l’Institut. pr ? r fs .« le rapidement de fauve qui avait ei fort 

■UT UK 4 *1 H IfïtïfJ (fj) li «t ou rrntcitittrafAlt^ 1 .r,-ÉV-„ ., f. i l 1 . , i . L 

enraye les nabi tans des communes votâmes* 

— L'enquête relative au, crime de Dcurdan 
efi t aujourd’hui coi%plèLement terminée* 

M. Clément, commissaire aux délégations 
judiciaire^, a opéré hier soir, rue de Lour- 
rael , 60 t à Drenelte , . l'arrestation d'un 
maich and d'an tiqu ités T no ni mé Cap c 1 le, co mma 
recéteur de l'argeoteries provenant du vol 
commis chez M™ Daslaude, Cet indi¬ 
vidu, qui avait élé dénoncé par SouiMter, a 
d'abord nié énergiqu a ment avoir én sa posses¬ 
sion les objets Volès. Mais son assurance s'eat i 
bientôt démentie quand il a entendu M. de- \ 
ment loi exposer des toits précis, et il a fini 
par confesser qu’il avait vendu tes bijoux et 
l’argenterie à ua marchand de matières d'or 
et d’argent. Cap elle eera probablement con¬ 
fronté demain avec ce dernier* 

— Nous avons déjà parlé, dit le Nouvelliste 
de fiouen, du nouveau vol de dépêches qui a 
été commis à Vernou dans la gare de l'Ouest, 
Les sacs de Vemon, Tournay-les^ThilLiera 
Etrépagny et Glsora ont été enlevés. Ils 
ont etè retrouvés le lendemain êventrés 
et la plupart des lettres ouvertes et 
débarrassées de leur contenu. La justice 
se livre k une enquête sérieuse, et tout fait 
espérer que le voleur, qui semble ne pas en 
être k soq premier coup, n’échappera pas cette 
foie à un châtiment mérité* 

— Une nouvelle planète a été découverte à 
l’Observatoire de Marseille, par M* BorrelLy* 
dan» la nuit du il au ,12 mai,. 

Cette planète, dont l’éUt actuel est égal à 
celui d’une étoiles de onzième grandeur, porta 
à 233 te nombre foonu des astéroïdes com¬ 
pris entre Mars et Jupiter. Yoicü tes coordon¬ 
nées qui précisent sa position : 

Ascension droite : H h. m> 3ft s* B 7 * 

D stances polaires : 103 d* 80’ 57’ O. 
Mouveméns horaire:, tn asesnrion droite, 

2 d. 2Q ; ©a distance polaire lu 1 ’,?, 

Telia était la situation de II nouvelle pla^ 
nète k 11 mai, à 9 h. 3& m, 58 s. — temps 
moyeu de Mars si 1 te. .fi, 

“ On lit dans l'Avenir, de Blaye : 

On répare eu ce moment l’église de Plas- 
flac* En faisant les fondations des centre- 
forte qui soutiennent la voûte, on a décou¬ 
vert, à environ deux mètres de profondeur, 
tes traces d’une magnifique mosaïque ro-’ 
maine. On suppose, d’apres la courbe du 
cintre, qu'etle pufr avoir nuit mètres de dJa“ 
mètre, un morceau de cette :.mosaïque a été 
déposé 4 Je sous-préfecture, et les travaux 
ont été suspendus jusqu T à nouvel ordre, afin 
qu’on puisse apprécier l'importance de cette 

découverte. v. (i ; s \ 

— La sè^aten des asalass du Calvados a été 
marquée par un incident assez curieux* 
M. Victor Clément* conseiller à la Cour* qui 
l’a présidée, a dû f dons une affaire, cédtr le 
fauteuil de la présidence 4 Tua da ses asses¬ 
seurs, parte qu'il avait ldi-même procédé à 
l'arrestation da l’accusé traduit devant le 
jury* " JU - 51 ™ rjr; - 1 

pana la nuit du 4 au 5 février dernier* vers 
minuit, ce magistrat, rentrant chez lui.et 
passant me du MouUn, à Caen, avait en- 
tendu crier au voleur. Sans hésiter, avec un 
courage auquel il a été rendu kommqge au 
cours des débats, il avait arrêté le malfai¬ 
teur et l’avait conduit au poste de poüce: 
c’était un repris de juatice déjà condamné 
huit fois pour vols et soumis à la surv^il: 
lance de ta haute police. Une nouvelle peine 
de six années de réclusion a été prononcée 
contre lui. 'fi 

Ca qu’il y a de curieux, ctest que M. Victor 
Clément et Taccusé sont tous deux originai¬ 
res de Strasbourg. 

—* On voit en ce moment, exposée à la vi¬ 
trine de M* L* Hauchecorne, naturaliste* rue 
de la Croix-de-Fer, à Rouen, use éponge dont 
U forme, La finesse et les dimensionà méri* 
tant, dit le Nouvelliste t d’attfrer l’a t ton lion 
des amateurs d’histoira naïurelte* 

C^tte SpoBge qui appariant à l'ospèce dite 
cernée * a Ja lormç d’ün,e vaste coupa ovale 
fie tour ne masure p?L8 faotea de , r 

Elfe pèse, à l’état s^c, 2,400 grammes, 
pold^ énorme qu'aUeignont ïaremont ces 
protozoaires. Lorsqu'elle est rom plie de toute 
la quantité, d’eau qu’elle peut contenir dans 
se i ratllierfl de cellules, 11 faut deux hommes 
pour la porter* fi _ . J f ' ; . / . - ■ 

Cet éçbaïirillon .phénoménal provient des 
parages de Smyme; où elle fut trouvée par 
des plongeurs du pays. , ; : i- . i » 

— Le Jmrkàl <PAlsac^ raconte en ces ter- 
mes un incident du voyage en Italie délia 
princesse impériale d'Afiemagne : ; 

a La princesse a eu une peüle aventure pen¬ 
dant sou voyage de Trente à Venise. Partout, 
sur son passage, ou lai avait offert des bqu- 

3 nets et dus ; guirlandes qp'allq avait mis 
ans aa voiture, A la frontière Italienne, les 
douaniers ont visité la voiture et cppfiequé 
les fleure qu’ils déchiraient et lançaJeut à 
tous les vents, fi convient d’ajouter qu’eu ce 
momeuti l'mfrQductfpn des plantes en Italie 
est défendue ; les douaniers daos leur isèle 
ont étendu nette intettilcUou aux fleurs, sans 
ee laisser détourner de ce qu’ile croyaient 
être leur devoir par l'observation que Isa 
fleurs appartenaient k la princesse impériale 
d T Allemag]ie* » 

— On lit dan^ le Journal de Bruges : , 

. One intére,ssante .trouvaille vient d’être 
faite dans une maison en reMauralion,située 
quai du Miroir. Elle consiste eu une certaine 
quantité de monnaies oujetone dés qninriême 
et fûlzJème eièetes. Parmi : ces -demïérs, 
on remarqué deux splendides ei rarissimes 
spécimens datant du règne de Maximilien 
(1489) Ht de celui de Phüippe-te-Beâu (1502), 
Ces pièces étaient de celtes quf furent distri¬ 
buées an peuple lors du mariage du père Üe 
Charles-Quint avec L’in faute d’Espagne , 
Jeanne, dite la Folle* ■ * ,v m .- r .h>i r.r 

— On lit dans U ^EpocuA- 
Un terrible incbndfe a détrrit, le 4 avril 
dernier, le village de Minas* dans la province 
de Puerto-Priudpe lOuba) Plus d fs deux cents 
maisons ont été la proie <1 es,flammus* Les 
pertes sont évaluées ,A££lO,{KJÛ fr. 

— Oü télégraphie de Madrid t te i S mal : 

Des secousses de trembtemeut de terre ont 
élé reafeeûjtefi à Albeifiqüe et à Villanueva, 
province de Vaîeùce., 

Une grande panique règne parmi tea popu¬ 
lations par suite des bruits floutarratus qui 

se font mmAro, . . 

Ou ne signale jusqù’à présent aucun dom¬ 
mage jmatêriel. r ; , q 

— Ifine Exposition Internationale et epé- 
clate des arts graphique» aura lieu cette an- 
Uée à Vienne, sou a le pàlrohage du gouver¬ 
nement impérial. Elle s^urj-fra le 115 seplam- 
bre et sera fermée Jé l^ï-novembré* 1 
Celte Exposition donnera un aperçu uom^ 
plet du développement des arts du repror 
duclion dans la seconde moitié du dix lieu- 
vi ème siècle dans terns, tes p ay b artf b tiques 
de l'Europe, ainsi qu'aux Etats-Unis d'Amé¬ 
rique ; elle comprendra donc les reproduc¬ 
tions graphiques parqef ppatérieurement à 
l'année 18% ou bien celles \qui peuvent 
être coüsidârée^ comme prêcarçeurs immé-! 
dlàls de l’art de la reproduction dans; la se¬ 
conde moitié du dix-neuvième uiècle* 

L 1 Exposition comprendra tes gvàvürcs sur 
cuivre an 1 tout geûre T tes èaux-fortea, lea 11- 
tliograpMes, tes gravures sur bois, les des-', 
sic s et aquarelle* ex é eu tés su vue d'unè re¬ 
production graphique., . 

— On télégraphie de SainPPétersbourg, 
le 16 mai : iw- f 

Un igcendre eposidèreble s’est déclaré hier 
à Samara et a détroit plusieurs quartiers de 
cette ville* ; fi'fi" J - ■ iJ ; , i . 

On n’a réussi à ae rendre maître du feu 
qu'au prix d'efforts considérables. 


gueur de La Dauphine, à M. le baron Schicktei*. 

La doubte bataille qui se livrora à quinze 
jours d intervalle, à propos du Pris du Jockey- 
Club, et du Grand Prix de Paris, élevé une 
course fort insignifiante par ello-même, au 
rang d'un événement hippique considérable* 
En effet, la plupart dpg meilleur* produits da 
trois ans se trouvent handicapés dans le prix 
de ï*i pelouse ; et, d'après la,répartition des 
poids août clapsés dans l’ordre suivant : 
Frontin.F&rfadet. Vëmet,Swharte. Stockholm, 
Bmens, Garnck, Megain, Skye, Sellons, fiofort- 
MdCdire^ Dur-â Outre, NocmarXit ,. Le Caire * 
Jusqu’à preuve du contraire, on peut donc 
accorder nue certaine importance à L’opinion 
du juge que confirme en partie te résultat 
de l'épreuve disputée aujourd’hui, où les 
chevaux bien groupés ont dépassé le disque i 
Kar&-JSG$pak à M. le baron Schickler pramier 
h une longueur de Rohri-Macaire, à M- Jen- 
ntngs; second à une courte tête de Bichette, à 
M- te corate de Logfraoge, à une longueur de 
la quatrième, Winetitii à M. Michel Ephrusgî* 
c Le» .futurs étalons u'ayant pas eocora lé-* 
vél4 grande aptitude pour lu course, ont 
trouvé l'occarioo de se mesurer sur les 
2,000 mètres du ^nix uk courte oïl que Ga- 
viimède, â M* Michel Ephrus&f, a gagné d’une 
dlrai-longueur contre Flvrestan, à M. Lapin 
k deux longueurs de Tam-Tam, à M* Dela^ 
marre. 

Ire prix des lions* réservé exciusîveinent 
aux ûlflcte r & de l'armâe français» et aux 
hommes du moode, réunissait quatre cava¬ 
liers au nombre desquels 'M, Thorn, montant 
Vaugirard. a devancé de trois longueura 
M. t le duc de Mor nj, montant Egyptien, dé- 
pasaant de six longueurs M. Gaston de la 
Mette, üid niant La Juive. 

Le PRIX’ DU .CHEMIN DE FER DU NORD, dlfi- 
pu té par six adversrircfi, a été enlevé d'une 
tête p*r Gravettç, à M* Jenniugs, 3 ur Fanfan, 
à M. Camille Blanc, second, à six longueurs 
de Eermengarde, à M. le comte de Juigné. 

Dons la dernière rourse^ le frix.de vineuil, 
Gabès, à M* Jenniugs, et Rimldo, â M H te 
comte de Berteux, ont fait JèaDhtdU A la eg- 
conde épreuve,^ Gabès est resté maître de la 
course. * j î:1v 

Honoré Pinel, 


* cotait dans te Derby : FmUin 

à 2 Farfadet à 3 t $oüAar*s k 6, Ve met à B 
Regain à 12 3 ‘Stockholm à 12, Florestan et le* 
tùtr^s à:20iet 30* L. 

afr v&bzdsù'b haixiuQ sri. «H, P. 
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PRÉsmENtJIC DE M. CALuyff, VtCE-i'BfS[ErM , ï 

nôies? 41 " 0 * CS ‘ 0XWarle * deuï beu(es cinq mi- 

Charles Bnivi, ministre de la marine pi 
des colonies. : J’ai Ihonnûor de dépose? lut le 

SiSHS’* 10 , 8 ^ un J'- loi, adopté 8 par a 
Oftvtta.; wktir à Wiwü 

^l^rctoed 0 protectorat de La France au 

a ûu Séuat de ^ctorer furgance. Ou 

a demandé au gouvernement s’il dés irait crus £ 

85^:jSÎ« **f"jf e»« dbmSU?“ î“ a 

commission des finances* 

Sénit? 0UVer ^ ei3ieilt ^ rapporte ^ la décision du 

JU* J« comte de Saint-V*llier : Messieurs 
re viens appuyer la démuni d’urgence £*£ P S 
lo gouvernement. b ■ 

Four les quealions dé cette nature JI y a uri0 
très grande importance à ce qu’elles epieot 
minées la plus fat possible. [Approbation) 

Male je viens aus^i demander to renvoi aux 
Pineaux. Il est évident que te proJoL de toi a 

tnMput.nn earaciére poliLiquo* F s 01 a 
Lecdlé budgétairequhl présente, bien au'ètent 

tTè ifi 3 f ïïm a r Jfî? 1 i n est te PJ it{lant secondaire* 

Je demande donc au sénat de renvoyer le nrn 

b^WjTréxhlen: très bien! aVun 
grand nombre de bancs.J 

L’urgence est mise aux voix et dAcbi-aa t « 
Sénat consulté décidé que le projet de loi *sère 
fonvoyé aux bureaux. i ? sera 

aawESSSS?- j0uj ï app0 - llp la'première 

«<!C-dé n ^a4 PFÇJel 11,1 

11^. no : reate qu’une difficulté ÿ c J est celle du 
choix de 1 autorité à qui sera confiée la direction 

Ï5?Î'Î!SSË cr f és , : J * ministre S 

tdnt à pléférerte préfet de la Seine, tandis que 
la, commission maint eut son idée deT™iSfJw.oS 
cette direction au préfet de poficel 
^article■ est ainsi conçu :*. fl Est de plein 
droit sous la pretecuon de l’autorité mdiüai e 
wut rarncar de l’un ou de l’autre sexe? «Ü q “e 
trouve abandonné, délaiaçé ou maltraité * 

«iSi WSSfflbB 0 "" de rettan ^ er ^ 

million. rap|,0r,eilr a<feaa le lcite dB ia com- 

JII- du G a vu r «lie insiste, 
ni. ■!«briard, membre de la commission ait 
que,'dans la pensée de la commission, les mots 
■ de plein droit t, avaient été, mis pour rn manie 

rimpurtancetee la loi ^ 

^ «M'inew^ot 



Courses à Cfrautillf* 


I 


La Journée a débuté par le pnrx PE LA 
morla^Rï offert aux pouliches de Fois ads 
encore indemne d’un fuicctto 'quel orque. Suiï 
nu lot de neof advt raiiieg t Faille, h M. le duc 
de Castries, à battu facilement de dç^^lon- 
gueure Diaphane^ k M* DeUmurre, à une lon- 


àdopteeri° UTeiie rédaction do Fart frie" 

Les 1 articles 2* 3 iet 4 aoat adoptes. ^ f 
L article e «t ornai conçu ; 

de Fauterjte publique nul a com 
stotê^’ua «Bfaot se ireuve dans une des c“5- 
diUODs énoncées aux articles, précédé ns te 

SSÜSl^Siïi^Aii^ d ?Jis te plus bref 

délai* devant le juge de paix ou le ju^e (Tins- 

truedon ï^es le iribunai civik qûî décida «i cet 

^Pù ètr^.placé .sous la piptoclion dMi 

v Aussitôt après la décision du juge, l’en faut 
recueilli es^ à, te diligence du préfet de police 
dans,te département de te. SeineL 1 du prétot du 
aoua-prèf&t ou du maire dans les* autres déW^ 
tomento* conüé proYiaoircmemjila garde! eoitïe 
^, blir ïV e . , s Pjt d’une associa don de 
biecfdiaaûcè, d un orphelinat * ou autre- èiabfU- 
semexu autorisé.teoit ïuiie personne recomman¬ 
dable, jusqu’à ce qull ait été statué sur son 

Lro ^ j0ür î“ le ^ l ^ù*iSn 

aa décision ^vec ses observations au procureur 
{I e .terépublique afin qu'il puma exercer/s’il y a 
LieuTtoa droite qui Im sont réservés par ParcL 
de if. Lôiirocureur de la république comm'unl- 
qne immédiatement la décision du.jugo au oré- 
feL de Dolica on au préfet, t J pre ^ 

T.JÜLÜïJ'i» 1 dém a?deGa sop^renaion: dans le 
premior paragraphe,^dee mots relatif* a Vy jpec 

Ç& rnagistrat est déjà très occupé - 
il n a pas besoin de ce surcroît de besogne ■ 

H, Méliruril accepte, an nom do la comrnto- 
alon, la .suppression réclamée par m. Gajot 
^^Le^aragrephe pramlcr. afnii modifié, est 

mi. Ulamiigfomu propose d’ajouter, dans le 

jswî'&^r : '?.*■* ***».*> 

■ p^brurd : C'est une 1 rédaction ambiguë 
■ te cotnm^ssion .ne peut pas accepter l a 
question d'attribution au prétende priice otï au 
Prtret da la Seins dlsomÈeâ pro,, oa de î’™ 
tLi*ïO ûi La rédaction du M. Glamagoran donnerait 
Itou à un conflit permancnt^’aiiribulions* 

». aarnu^riB demande te renvoi à la. 
coministtion, :■’-. O'i rî 1 *- * m 

11. Wiü'tark-llauftKeiui, mlnietre da rintô- 
neur ; Je verrais fin très grave inconvénient à 
ce que le Sénat tranchât m directement, & propos 
dp Lartirie n T la queatlon si grave soutovée par 

1 ST^Iîii A a ÇpïiÛé te noüveau service 

ainii créé? Au préfet de police ou au préfet de 
la Seine, Il vaut mie us traiter immédiatement 
celte o uesLion et à fend* * 

J’at déjà donné, ajoute te m in jatte, tes raisons 
qut milite ht an faveur du préfet de la Setac : ia 
première raison, c’est qu’on s’adressera plus vo- 
tontiere aux' agens quf ne seront rcte des ii^ona 
do police: ta deuxième* c’est qu’il existe déjà un 
service dp co goure a Ja préfecture cte la Seine. 
Pourquoi troubler cet ordre do choses, qui n’a 
donne lieu à aucune plainte? 

.Euflü, voiçi.una troisième raison : la plupart 
ûgens qui jecueifleront ls& enrans serout 


des 


presquê toujours des ageua da police* de tette 
•sorte que la préfecture do police recruLerait les 
entons dünt elto aurait ensuite la tutelle 
fl y aiîp ûù là une confusion d’àUriburions qua 
jo ne puis admettre. A moins d’un aiauta^e sai- 
aissaDti il ne faut pas déranger des rouanes ad* 
mimstralifs qui marchent bien* sinon on rtequo 
m les briser. J’insiste donc pour qu>on rem place, 
«adfl tous le*' articles* le préfet de uolicu oar Le 
préfet de la Seine. r 

(HrI!iu l,iailMtCrttJ1 ae r4iUe A ceUe proposition* 

JH. Hébrard dit que la commission n’ossaiera 
pas de combattre les uu-gumans présente* parle 
minUtrCj car le .Sénat sembla parL^irer l’opinion 
du ministre de Piûtérieur. r 

IMton rapporte au Sénat, tout en croyant 


ce- 
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la com- I 


pendant que L'expérience prouvera que 
mission avait raison. 

.Vf Clufum^erAii déda.re que l’admlnlstration 
de V Assistance publique n’auLj*a paa les idées üe 
monopole et d'absorption qu\m paraît redou¬ 
tera La concurrence pourra s'exercer. 

D'ailleurs* il faut se souvenir que le directeur 
de' l'Assistance publique est le subordonné du 
prélet de la Seine, lequel dépend du ministre. 
L'orateur regretterait qu'on parût assimiler les 
en Tans abandonnés à des enfana vicieux ou pu- 
Dis. El d'ailleurs, ajoute-bdl* les familles qu| 
voudraient recueillir Les enfans abandonnés pré^ 
fèferont les tenir du préfet de la Scino que du 
préfet de police. (Très bien!} ■ 

M. BËreu^er déclare qu T j[ est frappé des dü> 
JltuRÔi que Ton va créer par la procédât^ com¬ 
pliquée imaginée dans le projet. On risque non 
de détourner* mais de gêner U charité. 

ML Hèbnrd fait observer que la pensée de la 
loi a'est pas de gêner Faction de la charité privée 
par la procédure quo l'on critique, 

H. lEérenger : La pensée n'est pas dou¬ 
teuse ; mais le texte est de nature à produire les 
résultats que jIndiqué. Limeur omit qu'il serait 
nécessaire quo la commission étudi&t A nouveau 
la procédure qu'elle a Axée 
M. rapporteur défend le toits de la 

commission. _ _ — 

M, le président met aux vota 1s paragraphe 
1*f de l'article 3. 

Il va être procédé au voté sur l'amendement de 
M. Clamagcran. qui Tepread les propositions de 
modi il cations au projet dé la commission, faites 
par M. le mini mro do l'Intérieur. 

sa. Uébrard: La ccmmiasioh maintient sa 
rédaction première. r 1» tUia^ï 1 

iftC. le minière de I‘Intérieur : La modifitcl- 
tioïï proposée consiste en ceci: la suppression nu 
paragraphe î de l'article B, des mets « a la dili¬ 
gence du préfet de police 
L'amendement est adopté : en conséquence les 

in -nr-tr -m i jr l 1 1 11 " . _ _j_s 



du préfet de police que proposait la commisaion* 
La suite de la discussion est renvoyée à sa- 
m?dL 

Samedi, k deux heures, réunion dans les bu¬ 
reaux; it trois heures, séance publique. 


CITA. MB U F, DES DÉPITÉS 
Sennes d* il mai rftfSff* 

^ ml Evidence du m. tiekrï [Bftissojf, 

La séance est ouverte à deux Heures. 

L'ordre du jour appelle la discussion de l'in¬ 
terpellation de M. Laroohe-Joubert, sur l’incident 
□tu tfost produit k Laruchefoucauld (Charente). 

W. I,arochc-JfDube H expose que le préfet 
de ta L Charente est un ancien fonctionnaire du 
*G mai* qui cherche à. ae faire pardonner ura 
passé par un zèle exagéré- 
Le fait qui motive L'interpellation a’est passé 
à l'occasion de la revis ion dans la commune de 
Larochéfoncauld : le préfet a interpellé im maire 
an sujet d'un conscrit, et. sans attendre sa rfr- 
ponse, il lut a aigpLQé brusquement sa sus¬ 
pension et Ta forcé de quitter ta salle. Ce n’eat 
pas ainsi que les représenlans du pouvoir doivent 
traiter les élus du suffrage uoiverse) ; ces pro¬ 
cédés autocratiques ne sont plus de-mise aujoui 
d’hui, (Très bien ! à dfoite-J 
fl. le mlulttro do l'intérieur répond que 
l'interpellation a è \4 fthÈgéréo pa* dos rensdgna- 
mens inexacte. . A . 

Les préfets doivent se montrer pleins a a défé¬ 
rence eUde courtoisie A l’égard des maires; mais 
c’est à condition qull? rencontreront ches ce&der- 
niersla polltesee a laquelle ils ont drotaOr, U ré¬ 
su i Le d’un rapport adressé par te préfet'que le 
maire en question a répondu d’une façon groa- 
aière à. une demande de renseigne meus qui 
lui a été adressée relativement k un des eona- 
effits de sa commune. Le ministre a donc autorisé 
ïh norfpension de ce maire et ne peut que donner 
au préfet un témoignage de .satisfaction pour aon 
attitude dans cette occasion (Très bien ’). r 
MM. Laroche* Joubcrt et Guneo a Ornano ré¬ 
pliquent au ministre. - - * 

üne proposition d’enquête est mise aux voix ot 

ïi'est pas adoptée. . ■ ■ • . ; 

L'ordre du jour pur et simple est vote, 

H. Jul eu liorïie dépose* au nom de J a com¬ 
mission du budget* deux rapports : l’un surfe 
projet de loi tendent à. ratifier la cession faite à 
M- Savorgnan d& Brazza* de matériel do guerre 
hora'mtidMe pa* un décret présidentiel en date 
du si février 18S3, 'Vautre sur Te projet portant 
approbation d'un traité passé entre le président 
du-Conseil et U. Jaas^*.fabricant d'armes h 

* Liège, » ■ "T V J 

Il y a urgence à ce que le premier ds ces pro¬ 
jets soit voté in plus rapidement possible*- afin 
qu’il puissÉ-ètre exécuté, avant le départ du pro- 
( Chain batean. départ qui doit avoii 4 heu lo 5 juta- 
Je demande dogue que l urgepca soi t-déclarée çti 
f que le projet soit mis en tete de l'ordre du jour 

^Jurgence osUîéçlarée et la Chambre décide 
que lo projet swa mis en té te .de l'ordre du jour 

de samedi. _ , ** j ! 

3H. Ucbsoh Sufni-AiffnAn interpella la 

ministre do l'intérieur surine circulaire de M. fe 
soûè-aecïétaire d’Etat relative aux* Caisses d'é¬ 
pargne, Cette circulaire contient contre la presse 
indépendante des attaques qui n'müimdoront pas 
1rs courageux défenseurs dç la justice el de la. 

f liberté. * ‘ 

Elle engage, en outre, les préfets à réagir* par 
tous les moyens possibles, contre le mouvemont 
des retraits: de qücfe moyens ragit-ll? Veut-oti 
J parler de prôSsicn, d’inümidatioiL? Ce serait res 
ter dans la tradition républicaine la plus pure. : i 
La Conyenlion avait édicté des peines contra 
ceux qui refusaient lès àssignàt&S c’était sa ma- 
Tiiére de- raUermir ie.crédlUJiûns n'avona encore 
.que la Caisse d'épargue obligatoire etJa police 
ccrrectionnèllû contre les journaux, La crise que 
subit l'épargne en ce moment a des causes bien 
connues, le malais? est générai parmi les classeai 
laborieuses. Én sècpntf fteir, le pays n J a plue dq 
confiance dans le créOR ^e fe répubhqçeJ 
( Exclamation b i gauche.) . , 

L'aimée dernière, M- Léon Say prévoyait le 
danger qui pquVait résulter-de ^emtüot en tra¬ 
vaux publics des fonds des Caisses d'épargne. , 
Depuis* on a encore découragé tes peijjs.tra- 
vailteurs qui formaient 1 a clientèledbteejs Gais&e& 
nn réduiBant d’un BlxiêXae le revenu 


C’est par ces considérations que la loi du 
2 & décembre nous a obligés d’employer les t i*ü- 
liar(L ;pM mSUlûtjs qui «mL été couaolidea. Yoila 
ce qu’on a ap;>elé nos malversations légalesl 
Ces explications étalent inutiles pour vous, 
mais elles ne Fêlaient pas pour les populations 
qu’on égare, (Très bien ] très bien !) On vent leur 
faire croire que leur argent ayant été trans¬ 
formé eu rentes* si elles voulaient le retirer, elles 
ne recevraient pas de l’argent, mate de U rente. 

C'ést là uno erreur absolue. L’argent est a la 
disposition des dépoeans. Tout l’argent qui sera 
demandé nous le payerons à bucean ouvert. (Ap- 
piaudi£$ernons à gauche). 1 . 

D’un compte de la Caisse des dépota, 1| 
résulta que, malgré cette camangue furibonde, 
nous avons encore un disponible de IÎ.J milliona 
it la disposition des déposans, et ai. parlWetde 
la campagne entreprise, te nombre des demandes 
était supérieur à ce chierve, nous n’aurions qu'à 
vendre des litres, et s’il en résülûH pour nous 
une perte légère, il y a, à la Gais se dea dépdts s 
une réaerve de 3ï millions qui est plus que suffi¬ 
sante" pour compenser ta différence ijul pourrait 
se produire enire Se prix de vente ot te prix d'a- 
eh at—j o v ois M. G ul chard * Y un des ad minis tra tours 
de cette Caisse, me faire un signe d’assenlimant 
™ et, dans le cas bien invraisemblable de perte, 
te Parlement ne refuserai! cmalnehient pas au 
gouvernement L’autorisation do sa procurer des 
tends. (Applaudissement) Les déposais ont donc 
Louia sécurité; leur argent est toujours à leur 
disposition, 

El les dépeins le savent bien, car la Caisse 
d’èpaïffne postale, qui ne donne que 3 P,w, a reçu 
de 'û à S0 millions. Les Caisses d'épargne ordi^- 
îiaireR, eh donnant 4 ü/0, subissent nnr perte ; 
elles font un sacrifice que M, Léon Say faisait un 
jour ressortir devant la Chambro. 

Mais ce sacrifice* l’Etat le fait, pour venir en 
aide aux populations qui veulent épargner. Aussi 
la campagne qui a êlé entreprise a-t-elle été di- 
jgèe plutôt contré lex intérêts réels du déposant 
qu’en faveur du Trésor. [Très.bien! trea bien 1) 

Je sais grè A l’honorable M. do Salnt-Algnan de 
m'avoir fourni l'occasion de donner ces expiiez 
lions. Quant A la campagneteUfî-dxêmQ, je ta dé¬ 
plore, oar it est toujours déplorable d'abuser de 
la crédulité publique dans une pensée de par il; 
et* quant à moi, c’est là une attitude politique 
que je ne prendrai jamais. (Applaudissemens.] 

La Chambre reprend la discussion des projets 
deloi concernant les services manUme-s postaux ; 
la suite de ce débat est renvoyée à samedi, 

U. LaltHat: D^accord-aveo M< le ministre 4 e 
la guerre, je demanderai à la Chambre de vouloir 
bleu mettre à sqn ordre du jour, après la loi sur 
les services posiaux, deux.projets de tel, l'un reia- 
, tif à une cteseipn faite é U ville dé Brest, l’autre 
! portant ouverture p’dn Crédit m mlulatre de U 
guerre sur rexercibedïSS, chapitre IV. êtat T majoT- 
Ge second projet pourra soulever quelque Bis-' 
eu salon, mais il présente en tout cas une ur¬ 
gence absolue, car fi faut que Je voie intervienne 
avant le l**juîn-, 

M dn Marcère : Je suis obligé do faire remar¬ 
quer que ie projet sut la. !pi municipale,don! le® 
èfectious prochaines êtabUssant aasei ■ l’uriem», 
se trouve alnaireculé à tout instant; je demande 
A la Chambre do maintenir eon ordre du jour, 
H, La liant : Je regrette que U. le ministre-de 
te guêtre ne naît pus présent; mais je puis dire 
que la discusÂiou ne sera ce et ai ne ment pas lon¬ 
gue;; il s’agit de rorganisaüah du corps de oon-: 
trôle qui est en soutfrance P et qui doit fonction- 
ner au i« juin ; si le projet n'est pas voté avant 
cette dAté*'-vûus arriverez A une situation désas¬ 
treuse» Je demande a M» de Marcére do ne pas 
in.siatûfv -, £ ' 

■U de Aflarcère : Je crois que les raisons 
d’urgfinoe, invoquées par M» Laisaut, peuvent 
être également invoquées en faveur de la. loi 
municipale, qui s'impose par l’échéance prochaine. 

d.C’Ü é) SCt SiTTÏ S 

La proposition, de M. Lalsant, et les deux pro¬ 
jets sont inscrits à l'ordre du jour A la suite de 
la dlacuaaion du projet do loi sur lea services 
postaux- 

Samedi, à deux heures, séance publique. 


Ûe du vent du désert. Mais après la, lec- Je suis amené ici à parler du second 
ture de ce discours ou ne peut s'empêcher point que M. Renan a traité dans aa con 


d'épaTghë en réduisant d’un sixléfae 

do leurs rentes. *.V- - v ■ 

On’Pêutdire qu en matière de fmances il ne 
reste plus aucune (ante Acohumtre. {Tréshieni 
à droite. — Bruit.! - . jI , . ^ 4 , 

üf. Wal 4 edh-B»m»«aia» mimstru. fie Un lé- 

riBur, répond quç la .circulaire du i, mai a êu 
pour objet do rassurer les rntérSU qu'oji s'était 

efforcé d’alarmer. J " ,l ■; 

Il importait d’aboTd de se rendre compte des 
faits* de b»V oir exactement cc -oui èlxU apporté 
aux Caisses d'épargne et ce qui était retiré. Il fal¬ 
lait auaai réagir contré la ; mopaga^de jUarmiatu 


Saî.'aaîQsnïïiiffiw.oi ^ mmm w 

lanue étaient les premiers à ne pas croire au 
danee? Ûh journaV conservateur* autant que 
neuf l’être nh journal monarchiste* (rirea), J* 
îtfMfît al de Uaine-et-Loiref a reqoaau que le gou- 
vnrnûment n'avait rien fait qnq de JégiUma. eh 
c>mnloyant comtne H lu fait les fends de cea 
Caisses d’épargne* et l'onna penl què aWoder 
à ses observations, (Très bien 1} 

Il VflHDit de Saiiit“Alftnfl.n matatiant 
au'en prenant l'argent des Caisses d'épargne et 
eu le remplaçant par du 3 m amortissable on 
^est privé'des moyens de faire'face au rembour- 

de votf dépavbü^. par le 
couve moment les actes par lesquels on a ch*r- 
5hé. dans certains département, a TH^er sur fed 
déoosans des Caisses d’épargne. 

■ M Tlmrd ministre des finances ; Je vous 
demande pardon,si- je swt» à profit JlnterpoUa- 
lion ou la quasÛOU pour fournir quelques expli¬ 
cations nettes, catéfiunquqs^ .qm ne .sont, pas 
nuüLes en prisenc?de te .<A œmagno violente 
(TuLerrupUons A drqtlp.^-Tj bien . très bien . 
à cauche), dirigée contré VinsiHullhb ^Mutaire et 
•popnlwre des' Gaines d’épargne. ■ ■ * -- - 

si te gouvernement s’en est ému et si le bih 
nlitre a cm deveir dire la vérité aux popiiLa- 
tihns! c'est beaucoup moins dans iTntérôLdu Tré¬ 
sor nubile quo dans celui des déposons eux-m^- 

Hies. (Très bien 1 très blÈn 11 _ , 

L’institution des caisses d’épargne impose au 
Trésor tics charges conEidèrables. Nous payons 
* Ata d'intérêt aux déposans, alors que l’Etat, 
minoult d’un crédit supérieur A tous tes antr^, 
pourrait an procurer L’argent A 1 a/4 .1 0/é. il 
Sn résulte donc pour le Trésor une charge cou- 

“sftehosügateurfi de cette cimpame àraiept 
réussi, ic ne pourrais, au point de yue du Trtsor, 
qué les en remercier ; j 6 Actuelle, le 

trésor a une ttfte quantité de fonds de i^isjes 
d'épargne qu’il ne peut émeitr» de bons du Tré¬ 
sor A trois mois, ce qu'il ferait sali* ce te A de 1res 
bonnes conditioüâ. Il est bien obligé d employer 
Ata fonds pour ne pus payer des mtécêts inutile b. 

^ j' entends U d1re que nona les Avons envoyés. 

conformer aux prescriptions de Ja loi du SU fie- 

^Le gouvernement htevalt pas le Pren¬ 

dre ou'de. ne pas prendre cct fonda. 
fonds ont été versés à la recette particulfère ou 
A te recette générale* le dépOL ^ J 

|a Caisse dcsidépète, qui pays 4 Q/ÛümtéroL 


Nous avons publié* il y a quelqua temps* 
plusieurs extraits d 1 uno lettre que Cheik 
Gemmai Eddins Afghan avait adressée à 1,'uti 
de "oos confrères ïdativement aux afialres 
égyplienues. Nous avons donné à celle même 
occasion la biographie (1) du Cheik qui ap¬ 
partient, comme on le aiit* au corps des 
ulémas* et qui est venu étudier A Paris notre 
langue pour s'initier aux sciences et k la ci- 
vIlisattoueuropéennes,Onso rappelle, en outre, 
que M, Renan a fait réeummont A U Sorbonne 
une conférence sur la religion musulmane et ta 
science qui i eu un grand retentissement et 
que noue avons été Tes premiers A publier. 
Cheik Gemmai Eddine noua adresiso A ce su¬ 
jet une lettre en tangue Arabe contenant 
quelques réflexions que lui a suggérées , ta 
lecture do la rômarqtiable tonféTonce dé no- 
trü collaborateur. Nous uous empressons de 
dDDntr à nos lecteurs' une traduction aussi 
fidèle que possible de la lettre de Cheik G cm 
mal EddiÈta qui peut donner une idée de la 
manière dont sont comprises en Odent nos 
idées et notre civilisation. 

Au Directeur du Journal des Débats . 

Monsieur, a ' 
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Jtai lû'didâ Votre estimable journal du 
29 mars dernier un discours sur i'lsla r 
misme etlaSciènceprohoïicé en S or bonne J 
devant un auditoire distingué* par le grand 
philosophe de notre temps T l'illustre. 
M. Renan* dont la renommée a rempli! 
tout i’Oooident et pénétré dans les paye, 
les plus éloignés de l’Orient ; et, comme ce 
discours m’â suggéré quelques observa¬ 
tions, j'ai pris la liberté de les formuler 
dans edtte lettre que j*aï niohneur de 
fous adresser avec prière de lui accorder 
rbospitahtérdana^fos-colonne s\ 

M. Renan a voulu éclairer un point de 
l’histoire des Arabes Teatéjusqu'ici obscur 
et jeter une vive lumière sur leur passé* 
une lumièrejfeutr&tre un peu troublante ^ 
pour ceux:qui'-out voué un culte parttcu-: 
lier à ce peuple dont on ne peut,pourtant 
pas dire qu’il ait usurpé la place et le 
rang qu’il a occupés jadis dans le monde. 
Aussi M. Renan n'a-t-il point cherché* 
croyons-nous, S détruire la gloire des 
Arebqs qui est indestructible ; il s'est 
appliqué à découvrir la vérité historique 
et à la faire connaître k ceux qui l'igno¬ 
rent comme À ceux qui étudient dans 
Thistaire i des .nations* et en particulier 
dana : ceOfr .de il* : civilisation* les traces 
des religions. Je m’empressé de reconnaî¬ 
tre que'M. Renan s'est nier veiïl en sè¬ 
ment acquitté de cette lâche si diSiicile 
en alléguant certains faits qui avalent 
passé inaperçus jusqu'à ce jour* Je 
trouve dans son discours des obser¬ 
vations remarquables, des aperçus nou¬ 
veaux ex un charme indescrijptihfe* 
Toutefois Je h’ai; sous les yeux qu'une 
traduction plus pu moins fidèle de ce 
discours. S’il m”avait" 4 été doiiné de Je 
Hre dans le texte français* j'aurais pu 
mieux me pénétrer des idées de ce grand 
philosophe. Qu : ii reçoive mon humble 
salut;comme un hommage qui lui est dû, 
et comme, la sincère expression dé mon 
Admiration! Je lui dirai enfin, dans cette 
dréouslance, ce que Al-Mutenaby * un poète 
qui a aimé la philosophie, écrivait* il y a 
quelques siècles, à un haut personnage 
dont il célébrait les actions: « Recevez, 
m' d^ftt^il^j les,éloges que je puis voua 
c^ouuer ; ne me forcez pas à vous décerner 
I les éloges que vous méritez, » a j 
WrE®7.discours de M, Renan embrasse 
[deuxpointe principaux, L’éminçutphilo- 
eppbe s’est attaché à démontrer que la 
religion musulmane était par son essence 
même opposée au développement de la 
science, et que le peuple arabe, par sa 
! nature* n’aimo ni lés sciences métaphysi¬ 
ques* ni la philosophie* Cette planté pré¬ 
cieuse, semble dire M, Renan, se dessèche 
entré ses matas comme brûlée par le soui- 
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de se demander si ces obstacles ppovien- 
neüt uniquement de la religion musul¬ 
mane elle-même ou de la manière dont 
elle s'est propagée dans le monde* du ca¬ 
ractère* des mœurs et des aptitudes de3 
peuples qui ont adopté cette religion ou 
de ceux des nations auxquelles elle a été 
imposée par la force. C'est sans doute le 
manque de temps qui a empêché M. Re¬ 
nan d'élucider ces poiutâ : mata le maf 
n'en existe pas moins et* s'il est malaisé 
d'en déterminer les causes d’une manière 
précise et par des preuves irréfutables, il 
est encore plue difficile d’en indiquer le 
remède. 

EU ce qui concerne le premier point, je 
dirai qu'aucune nation à son origine u'eet 
capable ’de ee laisser guidèr :par la raison 
pure. Ilantée par des frayeurs auxquelles 
elle ne peut se soustraire* elle est incapa¬ 
ble de distinguer Je bien du mal, de con¬ 
naître ce qui peut faire .^on bonheur de 
ce qui peut être la source intarissable de 
ses malheurs et de ses infortunes. Elle ne 
sait, en un-mot, ni remonter aux causes 
mjdiscerner les effets. 

Cette lacune fait qu'on ne saurait l’a¬ 
mener soit par la force* soit par la Per¬ 
suasion, â pratiquer les actions qui lui 
seraient peut-être le plus profitables* ni la 
détourner de ce qui lui est nuisible. Il a 
donc bien fallu que l'humanité cherchât 
hors d'elle-même un fieu de refuge, un 
coin paisible où ea conscience tourmen¬ 
tée pût trouver le Tepos, et c'est alors 
qu'a surgi un éducateur quelconque qui* 
n'ayant pas, comme je l'ai dit plus haut, 
le pouvoir nécessaire pour la forcer à 
suivre les Inspirations de la raison* î’a 
jetée dans l'inconnu et lui a ouvert les 
vastes horizons où l'imagination se com¬ 
plaît, et où elle a trouvé, sinon la *a- 
lisfaction complète de ses désira* dü 
moins un champ illimité: pour ses espé¬ 
rances. Et, comme ThumaniLé* à son 
origine* ignorait les causer des événement 
qui se passaient bous ses yeux et les se¬ 
crets des choses, elle a été forcément ame¬ 
née à suivre les conseils de ses précep¬ 
teurs et les ordres qu'ils lui donnaient, 
dette obéissance lui fut imposée au nom 
de l'Etre suprême auquel ses éducateurs 
attribuaient tous les événemens, sans lui 
permettre d’en discuter l’utilité ou les 
meonvéniens. C'est sans doute * pour 
l'homme, un joug des plus lourds et des 
plus humiliana. je le reconnais, mais l'on 
ne peut nier que c'est par cette éducation 
religteuse l qu'elle soit musulmane, chré¬ 
tienne oùpayeunc, que tontes les nations . 
sont sorties de la barbarie* et qu'elles outJ] 
marché vers une civilisation plus avan¬ 
cée. ‘J - • . C- J - .. 

S’il est vrai que la religion musulmane 
soit un obstacle au développement des 
sciences, peut-on affirmer que cet obs¬ 
tacle ne dîBparaltra pas un jour ? En quoi 
la religion musulmane difïère-t-elle sur 
ce point dea autres religions? Toutes les 
religions sont intolérantes, chacune à 
a& manière, La religion chrétienne, je 
veux dire la société qui suit ses inspira¬ 
tions et ses enseigoemens et qu’elle a for¬ 
mée à son image, fest sortie de la pre¬ 
mière période à laquelle je viens défaire 
allusion ; et, désormais libre et indépen¬ 
dante* elle semble avancer Tapideraetil 
dans la voie du progrès et des sciences* 
tandis que la société musulmane ne 
s'est pas encore affranchie de la tutelle 
de la religion. En songeant toutefois que 
la religion chrétienne a précédé de plu* 
sieurs siècles dans le monde la reli¬ 
gion musulmane* je ne peux pas m'em¬ 
pêcher d’espérer que la société ma- 
hométaue arrivera un jour A briser 
ses liens et à marcher résolument daos 
la Voie de la civilisation à l'instar de 
la société occidentale pour laquelle la foi 
chrétienne, malgré ses rigueurs et son in¬ 
tolérance, n'a point été un obstacle Invin¬ 
cible. Non* je ne peux admettre que cette 
espérance soit enlevée à TI si am. Je plaide 
ldi auprès de M. Renan, non la cause de 
la religion musulmane, maïs celle de plù- 
r 5ieur&.^ centaines de miüion^h’hPP^ 6 B 
qui seraient ainsi condamnés à, vivre 
dans^a barbarie gt l’Ig norance. 

Ak vérité, là religion mùsulmane a cher¬ 
ché à étouffer la science et àen arrêter les 
progrès. Elle a réussi ai ns là enrayer le mou¬ 
vement intellectuel ou philosophique et k 
détourner les esprits de la recherche de ta 
vérité sdéntifique. Pareille tentative*?si je 
ne me trdmpe* a été faite par la religion 
chrétienne* et’ les chefs vénérés de l'Eglise 
catholique bjont point encore désarmé 
que je sache. Ils continuent à lutter : éhcr* 
giqiiément contre ce qu'iîs appellent l'es¬ 
prit de vùrtige et d'erreur. Je sais toutes 
lés difficultés que les musulmans auront 
k snrmouter pour atteindre au même de¬ 
gré de civilisation, l'accès de la vérité 
à L'aide des procédés philosophiques et 
^cÏÊutifiqùes teiir étant interdit. Un vrai 
croyant doit* en effet, se détourner de la 
voie des ëtqdes qui ont pour objet la vérité 
scientifique; dont toute vérité doit dépen¬ 
dre, suivant une opinion acceptée tout au 
moins par quelques-uns en Europe. At¬ 
telé* comme un botuf à Ja charrue, au. 
dogme dont il est F esclave* il doit marcher 
éternellement dans le même sillon qui lui 
a été tracé d'avance par les interprètes de 
la loi. Convaincu, en cuire* que sa reli¬ 
gion renferme en elle toute la morale et 
toutes les sciences, il s'y attache résolu-^j 
ment et ue faft aucüfr effort pour aller 
au delà. Pourquoi s'épuiserait-il en 
vaines tentatives? A quoi lui servirait- 
il dé chercher la vérité quand il croit la 
posséder tout entière'? Serait* il pi us heu- 
reox le jour où il aurait perdu sa foi* le 
jour où il aurait cessé de croire que toutes 
les perfections sont dans la religion 
qu'il pratique et non dans une autre? Dès 
lors* il méprise la science. J e sais tout cala; 
mais je saie également que cet enfant 
musulman et arabe, dont M. Renan nous 
retrace le portrait eu des termes si vigou¬ 
reux et qui, à un âge plus avancé, devient 
*f un fa na tique, plein d’une sotte fierté de 
posséder ce qu’ii croît être la vérité ab¬ 
solue jd, appartient à une race qui a mar¬ 
qué son passage dans le monde, non seu¬ 
lement par le feu et le sang* mais par des 
œuvres brillantes et fécondes qui prou¬ 
vent sçm goût pour Ja science, pour tern¬ 
ies tes sciences, y compris la philosophie 
avec laquelle* je dois te reconnaître* Il 
a'a pu ..faire longtemps bon ménage. J 


férenée avec une incontestable autorité. 
Personnen’îgûGnv que le peuple arabe, 
alors qu’il était dans l'étal de barba¬ 
rie, s’est lancé dans la voie des progrès 
Intellectuels et scientifiques avec une vta 
tesse qui n’a été égalée que par k rapidité 
de ses conquêtes; car, dans l'espace d'un 
siècle il a acquis et s’est assimilé presque 
toutes les sciences grecques et persanes 
qui s’étaient développées lentement pen¬ 
dant plusieurs siècles sur te sol natal* 
comme il! étendit sa domination de la 
presqu'île arabique jusqu'aux montagnes 
de r Himalaya et aux sommets dea Pyré¬ 
nées. 

On peut dire que dans toute cette pé¬ 
riode les sciences firent des progrès étim- 
nans chez les Arabes et dans tous les 
pays soumis à leur domination. Rome 
et Byzance étaient alors les sièges 
des sciences thêologiqnes et philoso¬ 
phiques, ainsi que le centre lumineux 
et comme le foyer ardent de toutes les 
connaissances humaines. Engagés depuis 
plusieurs siècles dans la vole de la civi¬ 
lisation, les Grecs et les Romains parcou¬ 
rurent d’un pas eûr le vaste champ de ïa 
science ot de [a philosophie. 11 arriva ce¬ 
pendant un temps où leurs recherches 
furent abandonnées et leurs études inter¬ 
rompues. 

Les monamens qu'ils avaient élevés à 
la science s'écroulèrent et leurs livres les 
plus précieux furent relégués dans l'ou¬ 
bli. Les Arabes tout Ignorana et barba¬ 
res qu'ils fussent à leur origine reprirent 
ce qui avait été abandonné par des na¬ 
tions civilisées* ranimèrent tes sciences 
éteintes, les développèrent et leur don¬ 
nèrent un éclat qu'elles n’avaient jamais 
eu. N'est-ce pas là l’Indice et la preuve 
de leur amour naturel pour les sciences? 
Il est vrai que les Arabes ont pris aux 
Grecs leur philosophie comme ils ont dé¬ 
pouillé les Persans de ce qrai Faîsaitkur re¬ 
nom dans l’atitiqitité. Mata, ces sciences 
qu’ils ont usurpées par droit de conquête* 
iis tes ont développées* étendues, éclair— 
ries* perfectionnées, complétées et coor¬ 
données avec un goût parfait, une préci¬ 
sion et une exactitude rares. Du reste, 
les Français * les Allemands et tes An¬ 
glais n’étaient pas aussi éloignés de 
Rome et de Byzance que tes Arabes, 
dont la capitale était Bagdad. 11 leur 
était donc plus facile d’exploiter les tré¬ 
sors scientifiques qui étaient enfouis dans 
ces deux grandes villes. Ils n’ont tcnlé au¬ 
cun effort dans ce sens jusqu'au [our où la 
civilisation arabe vint éclairer de ses re- 
fletstes sommets des Pyrénées et verser" 
ses lumières et ses richesses sur l'Occi¬ 
dent. Les Européens ont 5 fait bon accueil 
à Aristote* émigré et devenu arabe; mais 
üs ne songeaient nullement lui quand 
îl était grec et leur voisin. N’y a-t-il pas 
liuue autre preuve non moins évidente de 
la supériorité intellectuelle des Arabes et de 
leur attachement naturel à la philosophie? 
Il eet vrai qutaprèa la chute du royaume 
arabe en Orient comme eu Occident, 
tes pays qui étaient devenus des grands 
foyers de te science* tels que l’Irak et 
l'Andalousie, retombèrent dans l'igno¬ 
rance et devinrent te centre du fana¬ 
tisme religieux; mais l'on ne saurait con¬ 
clure de ce triste spectacle que je pro¬ 
grès scientifique et philosophique au 
moyen âge ne soit dû au peuple arabe qui 
régnait alors. 1 

M. Renan lui rend d’ailleurs cette jus¬ 
tice. Il reconnaît que les Arabes ont 
conservé et entretenu pendant des siè¬ 
cles le foyer de la science* Quelle 
phia noble mission pour un peuple^ 
Mais* tout en reconnaissant que de Tan 
775 à peu près de l'ère chrétienne 
jusque verrlemilieu--du treizièmeEièçle, 
c'estaà-dïre pendant cinq cents ans en¬ 
viron* il y a en dans tas pays musulmans 
des savane, des penseurs très distingués 
et que pëndaut ce temps-là le monde mu¬ 
sulman a été supérieur pour la culture 
in tell ectn elle au monde chrétien, M. Re¬ 
nan aditqùe les philosophes des prêta ter s 
siècles de 1‘islamisme ainsi que les hom- 

Î |éb d’Etat qui se sont illustrés k cette 
podiie étaient pour ta plupart de Harran, 
de F Andalou aie" et - déria Pereëî D" y a 
eu aussi parmi eux des Transoxiena el 
des prêtres de Syrie ; je ne veux pas 
nier tes grandes qualités dea savane 
persans ni le rôle qu’ils ont joué dans 
le monde arabe; mais, qu’il me, soit 
permis de dire que des Harraniens 
étaient aubes et que tes Arabes en oc 
cupant l'Espagne et l’Andalousie u’onl 
pas perdu leur nationalité ; ils sont restés 
arabes, Plusieurs siècles avant l'Islam la 
langue arabe était bien celte des Harra¬ 
niens. Le fait qu’ils ont conservé leur an 
cienne religion, le sabeïsme, ne doit pas 
îles faire considérer comme étrangers à la 
nationalité arabe. Las prêtres syriens 
étaient aussi pour la plupart des Arabes 
ghassaniens convertis aa christianisme. 
VsQaant à Ibü-B&jah* Iba-Rochd (Aver¬ 
roès) et Ibn-Taphaïî* on ne peut pas dire 
qu’ilfl-ne sont pas arabes au même Litre 
què Al-Kindi* parce qu’ils ne sont pas 
nés eu Arabie même* surtout si ]'*on 
veut bien considérer que les races hu¬ 
maines ne bc diatingn§nt que par leurs 
langues, et que* si ejette distinction ve¬ 
nait à disparaître, tes nations ne tarde¬ 
raient pas à oublier leurs diverses origi¬ 
nes. Les Arabes qui ont rais leurs armes 
au service de la religion mahométano* 
et qui ont été à la fois guerriers et 
apôtres* n'ont pas imposé' leur langue 
aux vaiueus et partout où ils se sont éta¬ 
blis ils l’ont conservée pour eux, avec un 
soin jaloux. Sans doute l'islam la me en pé¬ 
nétrant dans les paysconquta avec la vio¬ 
lence que l'on sait y a transplanté sa lan¬ 
gue* ses mœurs et sa doctrine et ces pays 
n'ont pu dès lors se souaLraire à sou in¬ 
fluence. La Perse en est un exempte ; mais 
peut-être qu'en remontant aux siècles qui 
ont précédé l'apparition de l'islamisme* 
trouverait-op que la langue arabe o'étaif 
pas alors tout k fait inconnue des sa¬ 
vons persans. L’expansion de l'islamisme 
lui a donné, il est vrai* un nouvel essor et 
les flavaus persans convertis 4 la foi ma- 
hcmélauç se faisaient un honneur d’écrire 
leurs livres daaa la langue du Coran. Les 
Arabes ne sauraient sans doute revendi¬ 
quer pour eux la gloire qui illustra ces 
écrivalus, mate nous croyous qu’ils n'ont 
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eu parmi eux assez de savais et d'écrta 
vains célèbres. Qu’arriverait-il si* remon¬ 
tant aux premiers temps de la domina¬ 
tion arabe, on suivait pas à pas le pre¬ 
mier groupe dont se forma ce peuple con¬ 
quérant qui étendit sa puissance sur le 
monde* et si, éliminant tout ce qui est 
étranger à ce groupe ou k sa desscendauce* 
on ne tenait compte ni de J’iBÜuence 
qu’il exerça sur les esprits ni de l'im¬ 
pulsion qu'il donna aux sciences? Ne 
serait-on pas amené, ainsi, k ne plusre- 
cod naître aux peuples conquéraus d’au¬ 
tres méritesni d'autres ver lus que ceux qui 
découlent du fait matériel de la conquête? 
Tous les peuples vaincus reprendraient 
ainsi leur autonomie morale et s’attribue¬ 
raient toute la gloire dont aucune part ne 
pourrait être légitimement revendiquée 
par ta puissance qui a fécondé et déve^ 
loppé ces germer. Ainsi, l'It.alie viendrait 
dire à la France qae ni Malaria ni Bona¬ 
parte ne lui ont appartenu ; V Allemagne 
on l'Angleterre réclamerait à son tour les 
savans qui, venus en France, ont illustré 
ses chaires et rehaussé l’éclat de sou re¬ 
nom scientifique. Les Français* do leur 
côté, revendiqueraient pour eux ta gloire 
des rejetons de ces Illustres familles qui* 
après L'édit dé Nantes, émigrèrent dans 
toute l’Europe, Que si tous les Européens 
appartiennent à la même souche, on peut 
prétendre, à bon droit* que les Harranieus 
et les Syriens* qui sont sémites* :ippar- 
iennent également à la grande famille 
arabe. 

Toutefois, il est permis de se demander 
comment la civilisation arabe, après avoir 
jeté un si vit éclat sur le monde* s'est 
éteinte tout à coup; comment ce flam¬ 
beau ne s’est pas rallumé depuis, et 
pourquoi le monde arabe reste toujours 
enseveli dans de profondes ténèbres. 

Ici la responsabilité de la religion mu¬ 
sulmane apparaît tout entière. Il est clair 
que, partout où elle stast établie, cette 
religion a cherché à étouffer tes sciences 
et elle a été merveilleusement servie dans 
ses desseins par le despotisme. Àl-Sioull 
raconte que le Calife Al-ïïadi a fait périr 
à Bagdad 5*000 philosophes pour dé¬ 
truire jusqu'au germe des sciences dans 
les paya musulmans. Eu admettant que cet 
historien ait exagéré le nombre des victi¬ 
mes, il n’en reste pas moins établi que 
cette persécution a eu lien* et c'est une 
tache sanglante pour Thistoire d'une reli¬ 
gion comme pour rhiatoire d’un peuple. 
Je pourrais trouver dans 1e passé de Ja re¬ 
ligion chrétienne des faits analogues. Les 
religions, de quelque nom qu’on les dési¬ 
gne,-se reïsembtent tontes. Aucune en- 
teote ni aucune réconciliation ne sont pos¬ 
sibles entre ces rcligiona et la philosophie. 
La.religion impose à l’homme sa foi et sa 
croyance, tandis que la philosophie Tsu 
affranchit totalement ou en partie. Gom¬ 
ment veul-on dès lors qu’elles s'entendent 
entre elles? Lorsque ta religion chrétienne* 
sous les formes les plus modestes et tes 
plus séduisantes, est entrée à Athènes et 
à Alexandrie qui étalent, comme chacun 
sait, tes deux principaux foyers de Ja 
science et de ta philôsophlè, son premier 
soin a été* après s’être établie solidement 
dans ces deux villes, de mettre de côté et 
la science proprement dite et la philoso¬ 
phie* en cherchant à les étouffer Tune cl 
l’antre sous les broussailles des dlscus- 
biods Lhèologiqnea* pour expliquer les in¬ 
explicables mystères de ta Trinité* de l'In¬ 
carnation et de ta Transsubstantiation. 
Il en sera toujours ainsi. Toutes tas 
fois que la religion aura le dessus, elle 
éliminera la philosophie ; et le con¬ 
traire arrive quand c’est ta philosophie 
qui règne en souveraine maîtresse. Tant 
que l'humanité existera, ta lutte ne ces* 
serapaa entre le dogme elle libre examen* 
entre la religion et ta philosophie, lutte 
acharnée et dans laquelle, je le crains* le 
tritmphe ne aéra pas pour ta libre pensée, 
parce que la raison déplaît à ïa foute et 
que sesensrignemens ne sont compris que 
par quelques intelligences d’élite et parce 
que, aussi, ta science, ai belle qu’elle soit, 
nt saliifait pas complètement l’humanité 
qnîa soi! d'idéal et qui aime à planer dans 
des régions obscures et lointaines que les 
philosophes et tes savans ne peuvent ni 

apercevoir ni «xplorer. ■ - ----- 
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Vient de paraître à la librairie Léopold Cerf* 
13* rue Môdicia* le 11 e numéro de la Revue de 
l'eiiseïÿiitfiimt secondaire des jeunes filles. 

Somuwe Edmond Perrier, professeur 
au Muséum d’htatoirê naturelle : Questions df 
programme. — L’euseignement de TUetoire 
naturelle dans les Jycèus de jeunes filles, — 
— Paul Rousselet, ancien protesseur agrégé 
de philosophie, inspecteur d’académie : Con¬ 
cours pour le certificat cfapttiudü et pour IV 
prtfgatW de renseignement seconüaire des 
jeunes filles. —M ,cH > Henry Grévillsî Les fem¬ 
mes au Salon en 1833. — C Hipueau* profes¬ 
seur de Faculté honoraire : Botta et Pen- 

seignement secondaire des jeunes filles. *— 
Document officiel*, 

—aW MançailUs , Confessions de Jeunesse, 
par Àtex. Weili. Splendide édition. 100 exem¬ 
plaires seulement. 10 Jr, Dentu, 

— Eue savante et belle étude sur les pre¬ 
miers jansénismes et Port-Royal, par Mgr Ri¬ 
card* vient de paraître chts G. Plon et tX 
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La situation almosphérieue n’a pas varié 
daoe l'ouest et le sud dé l'Europe : le barc- 
mèire Teste très élevé sur les Iles-Brltannh 
que» {773mjn. Irlande); \y est Uotijours relati¬ 
vement bas vers Gibraltar. Dans ta Nord-E^t 
et l'Est, un* bâtas* assea sensible se produit : 
elle atteint déjà (F 1 * 11 à Moscou ; S a Riga ; uau 
dépression passe au nord do la Finlande. 

Le ihermom^tf& descend ânr la Baltique et 
la mer du Nord ; ailleurs* il cri. en hausso. 
Les maxEma ont atteint hier 2^ à .Stockholm* 
27 à Paris, 29 à Nancy* 30 à Nantes, diesel* 
Cracovie ettal au Grognon, près de Lorient, 
Ea France, te temps reste au b?au avec 
tePïpérature élevée. , /' 


dessus de zéro; k deux heures* 25 degréfl2/i0 
au-dessus do zéro. ■ 

Hauteur du baromètre i midi* 707*^3, sapa 
correction. 


CHEÜDÎS DE EEK DE l/OUKST. 


Train de plaisir de Paris à. Chmbourg. 

Dépitt de Pari^ ( Saint-Lazare ), samedi 
Il nujj à 3 h., fifî soir. 

Départ de Cherbourg, lundi 21 mai, a 9 U. 
soir, 

2* classe, 18 fr,; 3* classe, Î3 lr.* aller et 
retour. 

Nola. — L’entrée des trains de plaisir* à La 
gare Saint-Lazare, est dans la grande salle 
des Pas-Perdus de ta bauiieue. 


nécrologie, 

M. ta docteur Henri Bocquillcm, professeur 
agrégé d’histoire naturelle à ta Faculté de 
médecine de Parte, est mort la nuit dernière. 


Le BOB BOYVEAU^LAFFECTEUR est un 
«Lrop délira t i f rt; cûu?Lî tuant f d‘ une yave ut i£rréab] e* 
d'une cuTïipûSLtâûn use tu si venaient végétale, approttyâ 
en 177 H par l'ancien:i« tioeiétii l'ovale Médecine 

S ar un décret de J an xm. — il guérit toutes las tn&la- 
(65 résulta ul des Vices du Snu^: Dartret, Scrofulea, 
Eczéma. Psoriasis t îîarphi Lickm *, Impétigo, 
Goutte, ffliumutUmc* — Par scs propriétés apërkives* 
digestives* diurétiques et sudoriiiques, Il iai'oiïsc la 
développement des fonctions do nutrition, il fortifie 
l'économie et provoque l'expulsion des éléments 
morbides, qu'ils soient virulents ou parasitaires. 

Le BOB BOYVEAU -LAFFECTEUR 
AL'EODDBX DE PQTiSStfil est le médicament par excellence 
pour guérir les accidenta syphilitiques anciens tau re¬ 
belles; Lacères, Tumeurs, Gutnmdj, Eicosfoses, ainsi 
que Je Lymphatisme A* Scrcfutote et la Tuberculose, 
Iim t&QlES tes Pb^raacics. — i Paria, chez J. FERUE, 
Uam^UIÎ, r. ftkb&LuB* cl Sbaumi» nieHüïïiiü LAlilCTEUü. 


Eau Acidulé Fér- 
_ Tidneusc* contre 

GHLOBOSl: r eiSTRAlÆIE ot LüüIüï 
Jfÿ ina[.iiLii^ 'in,.v.'injL| if.‘ J r jj]ijiü.iivnw4i:i«eiili Jn 

taniî. — ConsLiltpr TÆSJ, lus rÆèUccEus. 



Valeurs se uénuclanf à troü* utoïs. 


CHANGES. 


Atnst eTd.. 
Allemagne 
Vienne.... 
Barcelone 
Madrid 
Lisbonne . 
St-Pétersb, 
New-York. 


PAPIER Ï.OXGf. 


2C6 3/4 h 
\Tl 1 $ à 
ÎÛ8 J, k 
487 l. k 
m ii 
r.A<j ./ à 
us \i'i k 
üie ./. à 


2Ü7 */. 
VIA 14 

aos ui 

4*7 LS 


4*7 

547 

Ul 

Ml 


»/* 
a- 


PA.PBËU COCHT* 


20G J/4 
rri 3i 
iOH ./. 
4*7 \ 2 
4*6 \ t % 
5iS 
Ï47 

HT J m 


m ar»7 
à m 
h sus i î 
a «es ./. 

à *R7 

a go 
\ Ï4S 

à GIS 



Valeurs ne né^vciuul à vue* 


Londres .. 
Belgique.. 
Italie [tire] 
Italie for}., 
Suissü... - 


UM9 ./,àîGï4 
1/16 p. a 1/1 fi ta 
i/sp. é pair. 
1/8 b. «4 pair 
pair à l/te p* 


35131/24aGÎ31/2 3/CÛ 
p.at/Sp. — M/a 
1/5 p- k pair *—g a û 
1/8b*4 pair— G.&.O 
pair h l/te p* - 4 0 f> 


MATIERES D OH ET D AIlfiEKT* 


Or en barre-., pair k \ 
Argent en. barre a teH 
Quadruples es- 

/pagnols -- SD 53 

—colombiens et 
/ mexicain a ... SQ 60 
Ducats holl* et 

£Lll£X ■ ■ i -a. p « .■ ■ ■ i « » #■ 

PiastresFerdin- *. .. 
— mCAlCp 4 40 


Souverains an-* 
q lais.***..*... 

Banküotes. 

1/2 aigles d'Amé¬ 
rique (5 doit.),. 

Dollar. A.. 

Gruillaumo [20 
marks) 

— {te marks}.. 
i/i imper, russes 


25 15 
'tà -£2 

25 90 


114 15 


* # ■■ m v m 

10 SI 


Escompte lia Banque de France : 3 ü/ü 
Interet das avances : 4 iî/0* 


ian«i étatofèrei 


ïiOndhMo U mai, — Coniolldés 3 Û/Q [d*tix 
heures], iOî t/4*. 

vistïNE. le 16 mai. — Gbemina de fer autri- 
ihiena* 334 10; Crédit moitilSer* 307 30 ; Crédit 
foncier* 2ît tifl ; Rente {argent}, 19 10 ; or, 99 20 : 
Emprunt 1ÊÊ0. tei 20 ; 1S6**i71 .* ; Actions de ta 
Banque, *40 .— Change sur Paris, à vno* 
4? 65 ; A trolsi mois, 47 60 ; but Londres, à vue, 
120 35 ; à trois mois, 120 20. 

berlin* te 16 mai* — 4 1/ï prussien, iOi .,* 
— Change aur Londres, k trois mois, so ai : but 
P arla* à dix jours, St 1$. 

fcûM*, te 16 mal. — 3 o/fl italien, : is o/0. 
9^20; Banque nationale, iOüu ; Pièce de 20fr-, 
.. ... — Change eut Paris, 99 09 : sut Lon¬ 

dres* U 96 

madkid, Le te mai. — Intérieur 4 fl/û, es 15 ./. ; 
Extérieur^ 6* 15 ; Am or tic sable 4 ü/0* 16 90 ; Jute 
rieur 3 0/fl* .. *.. — Change sur Londres, à trots 
mois, 4" ÎG ; but Paris, a 8 jouis, 4 92 

HEw-xons, le U mai. — Funded-Loan, m 
1/4 ; 4 1/2 Funded-Lüûn 1*76, 113 ./, ; 4 fl/o 1 S 77 , 
119 ; Central-PaciQc. tu 1/2 î New-York Cen¬ 

tral, ni 1/8. — Change sur Londres, à 6Q jour*. 
4 83 ./, ; sur Paris* à vue* fi 1S 3/4, 

coivstaj{tinoi*lk , le 1& mai. — Consohdéij 
turcs S ü/0* 13 07 ./* ; Calmée, 9S0: Chemins 
ottomans, 57 Ta, — Change sur parts, à vue 
î5 Os ; sur Londres* à vue, 109 GO. 


Bruxelles* Lei l 6 mal — 4 0/0 helge* 10 * 2B 

■/« 


4 0/0 L„^,„* „„ M 

Méridionale s'(obligations)* 271 */. * vrefitelionl 


lagne (actions)* 233 j Métalliques (papier)* 
— Change aur Paris* à vue, 


4 fr v if# 


ajestebuam* le te mal* — i i/ï 0/& Pays-Bas, 
65 1/8. — Change sur Paris* à trois mots* 47 82 
*/. ï k vue, *. *., 

iAïNT-ï , ÉTKBiÈOC r po + Le 12 mai. « Emprunt 
russe 1864. 224 J. ; 1866. 223 ./. ; 1873, 136 1/2; 
1874, ... */. ; Actions des chemins russes* 262 / ■ 
Impériales, s 23; Escompte* 5 1/i. — Change sur 
Londres* U 15 1/6 i sur Paris* a 52 


BESTIAUX 

lx yillutte. — Afarche â% 17 mai. 


Espèces 

dt 

be siaux. 

Aminé» 

Vendus 

H5 

« □ 
-0 3 
0 ÿ 

Bœulf,***.* 

2.D93 

1.636 

350 

Vaches..* t * 

5«4 

416 

260 

Taureaux* * 

140 

113 

370 

Veaux . * ,. . 

1.7VH 

1.24Ù 

74 

doutons ... 

te. 924 

* m m 

10 

Porcs gras.. 

4 &D£ 

4.344 

S2 

— maigrii. 

* i* 

fe i * 

i v 


Prix 

extrOmcfl, 


38 à 1 


22 

26 

40 

Ü2 

26 


ft 1 
k 1 
h 2 
k % 
k l 
k , 


B3 

70 

G& 

25 

08 

48 


Peaux de moutons rases.,.. 1 75 à t bo 
"* — en laine. . ** à 

Vente moyenne sur les porcs et mauvaise su 
les autres espèces* 


Aujourd'hui* i six heures du matin, ta 
tlierratimèttecentigraderlerjng6atanrnucray~ 
ChovaUtar/PooLNeaf) marquait 12 depfite 2/10 
au deküUfrçU: zéro; k midi, l J2 dt^rèa 3/tÛ au- 


PalflIcaüoDi ifié umrhïjei 
du 13 mal* 

M. Maillard* employé* rue Pierrê-Lescot* 12 x 
M 13 * \ firtommai* modiste, rue de la Tachera i 
— M. JumeUe. négociant* rue de Rivoli jjt ( 
Piquée, rue de Pivoli. 70. ~ M. Hameau, pn 
feseeur de magnritsene, & üemiUy, rue Krenîlii 
S^etM--veuTODebrifort* ma du Pont-Lûui; 
Philippe, 7, — M* Noriot, arcréLaire de police ru 
Fauconnier* 3, et Jü M| Jouvin* rue 6 éauhourg* 3 i 
—, M. Alexandre * négociant, ù. Poitiers, i 
M 31 * kofh, rue des Tournelîès, 24 . 

M. Dupré, négociant* à Charenton* me de i 
Zone* 2 , ai Ü u * Tûghi, dite Carafe* me Gahmdt 
11 * - U. Découd, sculpteur, rue des Feutllanti 
ne#, 11 * et M !3i Dequinnemaere, même maison - 
M. Poucher* employé k la Faculté* me Lhomonc 
42, et M“* veuve Douent* couturière* avenue d 
Saxe. 60. 

Bofender* directeur du Chk, à Qulmpér, ^ 
M LI * bertau* cou tu nom* rue Serpente* 22 - 
M, Juppont* ingénieur, rue du Cherche-Midi, 3' 
et U n * Jacquet, rue BoU^-d'Anglie y — M. j 
Saint-Thibaut* propTlétaire, a Trûyes, et M !,t 
féhure, rue du Chère fie-Midi, 17 . — y, C 3 dkW,‘ 
fabricant d'inslrumeus, hautevard Salut Gurmfui 
, 93* et Al Ch Astruc, meme mataon. — M. Cmzo 
; ingénieur, à.Chateaubriand*et M* 1 " veu ve Cuilio 
1 de Launay, rentière, vue Notre-Daiue-des-Champc 
41.— M. Fourrier, éluükct. rue 'Moupieur-fé 
Prince, 14, nt Feruier* boulevard de Cour 
cite, 8* 


i 




A > 



Ui'Jjtluu* 

SAMPüOr 


JOCJIUVA L DES DEBATS Dll VENDREDI 18 MAI 1883 

Etudes do m* 1 dunctielet et lclcouturier, 
avoués aux AndeJlys (Eural. 

VENTE sur baisse de mise à prix, le lundi 
! dieu ï-883, onze heures du matin* au tribunal 
vit des AndeJys* eu trois lots* avec faculté de 

iimioii du 2- et 3- lots, des , du LuienHiDUrg.™; ai.Wl'fTli i 

SUCRERIES Dll YM | F^-MICHEL 

tuées : Tune à Etrépagny, sur la ligne du ohe- 
vn da fer de Glsors à Peu Gde l'Arche., et l'iui- 
e à Fontenay, à 12 kilomètre# d’EtrépamiY et 
kilomètres du chemin de fer de G (sors ;l ver- 


IKIÜUNAL DË COMMERCE DE LA SEINE 


a«iuB-N»ibi*ir«> — clôture* 

DcJaneL — Les Femmes de Paul de Kock* 

Athéné*. - s h f/a. Cabinet Piperiin, 

cr«tatt.ti Ek«. — fi h. Le Voyage en Cldne. 

Citinj* — fi h, */.. Les Parisiens ru Province. 

fBnîii^i.Pürijîe*not. (]») Etienne Mar¬ 

cel, on Je défenseur du peuple, 

a !îîï l ' tt î* B ï ll S ” Tou* *** «olra, à it htuf», 
&eancA de Msgl'f Phyâiqnv, PrcstidUfluiion 

K!pp4iir«EA«. — Tous 1es soirs, à 8 h. l/l, Re¬ 
présentai; on extraordinaire.. — Dimanches, 
jeudis et fêles, représentation supplémen¬ 
taire ik 3 heures. 

K 5S Jn :^ lj t itï T rue Aub er, pré# POpéra* - 

W il. 1 /i, grand ballet. — Cltiiuc. — 

Concerta et spectacles variés. 

Cirque lîci Clùmpi.Elyiéei. — Tout le» 
/!ütri . afin- WH, spectacle ùqueBlrs. 

Wr ^ ue ïflmmuio, — Tous lus soirs* ML 1/4, 

spectacle équestre. 

SEuiü* itrévlq, dit 1t ru îln JoiUi A H i. £a 
noir* bûul*v*.rd Montmartre. 


} 4KAHTC neuves et d’angle, x ad j nom, 
ITJ/IlljUlf il ïu finie sur une enchère, en la 
i- des not* de Paris, le mardi 5 juin jélsj. midi, 

V, - L’OBSERVATOIRE » 

. . " ‘1. âpr., 5û0.9nofr. 

® SMIÏPttFI Si, an prie de la rue Michelet. Rev. 

0 ilIIlJliEiL moyen, 0,m f, M. dp., &00.000 fr. 
bndr*im* magm*;* noL à Paris, r* Eoïlochasae, u. 


de prîtes alimentaire^!, dite Vcr- 
micelterie de Meaux* située à 


Acbsu et vente* d'Immeubtei 

de gré à gré. 


«êcUrittom 4o raillltei 

là mai. 

Un°VYf\ fj l br iîfî? L ^ ilüi ^ do galoches, à Pan- 
de la tillette-Saint-Dems, 08. — y. prJ 
M, Sauvallo, quai des Oranda-Aiigu&tiûfi> \ l L ? 3 

fabririmt ‘ lô cravatas, rue Ober- 
4Ü|J G 44* — s. pr. T m., Sauvalle, susnommé* 

rcli ^ ü . r ' rLJ[î Bonaparte* SL — S* pr** 
M, bernard. rue Saint-Àndré-des-Aris, 47 . 1 

de?vin V % ù inS‘ n?' Ji3 i ‘i ™ afln -, v - vritiL * mardld6 

_ v h (Hui meublé* rue Salntc-ElisabeUi, 1 û, 
Arlî^33 Ptf M# L,S50lJ ’ me Siimt-André-des- 

Clîatîrj.ïr B1 ÿ ACB (ï ftt C *’ J, 0 ^ riuS ]e Passml, rue 
naücjldti -4- i-f* Pl\ « M. LlSJSOitv. fliTsnAfnivi^ 


Ut -Al l- l*. u A* t. 

Moaux f^et-M.), quai Thlcrs, f, à vendre par ad- 
j uuioatsoa en 1 étudo et par le ministère do m~ riiy* 
nptAirâ a Lisy-Bur-Our&q. près Meaux, le mardi 
® à dcn^L heure#- matériel nouveau, 

machine a vapeur AVindaor, do Rouen, de 50 chev. 
Jouissance W Juillet im. Mise à prix : 200,600 f. 

i- — S Adresser audit 


F ne saule enchère adjugera. 

M* Roy, dépositaire du cahier des chargés 


3J1AIW Saint-Sauveur \ PjlRiS 
N" <6-48, Rev. : I5,4<8 f. M. à p, ; 170,Û0ÜT 

54“56. Rev, : L M. à p, : 210,000 f. 

62-64* Rev, : I6,îû(} f. M. à p. : 180*000 L 

A vendre, môme sur une ench.* en la ch. des no 

taire* de Paria, leÎ2 mai 16U3, ea 3 lots. 

Not, : m* Tjümis. r* Bleue, 1i t dèp. de Tench* 
D" KlHHPiEAU* KURR4ULT, EEZANSOV* TMÈRET Gt CA 

nmit TOLnurCt m* cBEflNËL, not. i Versailles. - 


Collection Gntiluie I*o 


Cflifloui de FoucbTj 


ODÉCD-HimAINBa et DOM Ain-ns 
Vente hûlel Drouot* salle n j 1, 
le mardi;ii mai et les quatre jours suivons. 
kxpûsihmi partiatHfri, \ Q lundi 2i mai. 
JSxpôSit* pub*., eh. jour dp vente* de midi y, 2 h 
M’ TtLAL, connu-pi., 39* rue de la Victoire* 
mm. holllv et trEUAitDüw, exp., 4 * p|. Louvois* 


F ab* papier* bol* { brevet?, tenue ï5 ans, k céd. 

40 ouvriers. Force eau. 100 ehev. AtT* 100*000. Ntt 
20 * 000 , Prix : matériel, bâtiment et 6 Jiect* 2nu,ooo* 
Affaire de tout repos. I^ahat. i, rue Baillif. ■» 


A Lcaer* cause santé, tiicrccrfrc* gros, 1/2 gras et 
détail, préfccL Provence, tenue 28 ans.Xlïairea 
130,000. Bénéf, 2Û.Û00 net. Prix 90*006 avec 55*060 de 
marchandises* Facilités. ft,ahiu t î, r* Bâidif. * 


b, Pereiïf, 103, pr. a pares, jardin et serre 


spectacles tm mai 


Il II IM. P. , Tï - 1 y--» - H H*u CKOtliÇ, 

lMïlDL ecurles et remises, 53 -ü m. de terrain, à 
atlj., i en ch., ch. des no t. de Paris. 6 juin A3, par 
ar mottin* h. 5 r* Loui &-le-Grand * 28. M, à p* ISO,OOP f.a 


Opéra* ~ 8 h* Henri VIII. 

^ Le* Efrumés* 

Op4r«‘€«nl 4 K0 1 , Latmé* 

€Mflan* — Formula. 

Güjmmaw. — Le Père dé Martial. 

— La Queue du Ch,U. 

^Uoüi. — Robert Mac aire, TAu berge des Adrets 

Palaiï^oyaL— Madame est jalouse, le Hujs- 
Uua f le Pot au luit, lo CuusoJatéUr. 

F*uilei-fUa. — Là Vie facile. 

Variété*, _ üam’ïelk Nitoucho. 

roi^-ftiUut BIftrtia* * Le Pavé dû Pari», 

ftï*ia£iE£Eit»ft*e. — Relie Lurette. 

— Rdéche, 

lâSntiÉÎAD-^rEalfdP -ï h. La Mascotte. 
N&uvoautéi. - Le Cœur el la Main. 

««fr*, — L'Abirne, 

lir-lb tf - La Fille de Madame 

AugaL 


A vif divers 


A céder bav.ur tenu 16 ans (port mer Océan). AIT* 
<Mfiü à 3û o/û* P. 15.000. On vendrait la maison 
410*000, Revenu not 6,000. Tuba*, t, r. Railiif, a 


Maison pin AI IP «*CLU3m. ehT.R6v.net 
a Paris* rue | lUrtHD* &,282 f. 52 . M.àu,: îifVOM f 
A a d j. s- une ench „ ch. des no t. d c Paria, le £9 mai 83 
S ad. a si* iririiY, not.* r. Si-ilonoié. 23L 


V Administra teur-ÿéra&i t 

Mabs. 


Etude de si* uiïi.pox dk vïssec, avoué ù Paris 
ru& de Seine, 64. 

Vente au P a! àia-de-Justice à Paris* le 2 iuïi 
1&B3, h deux heures, 

D’UN HOTEL A ^ ris PROXY, 67 

Mise a prix __ 120,000 fr. 


1 pré# fortune b0unelci-ïec]iuu*sur«* en tiras A 
il céder (Champagne}. AIL fuü.ooo faciles a dou¬ 
bler* Net 13*000* Prix 23*006. Lu but, i, r* Bûilllf. * 


AVIS TRES UIPÛRTAIÏT POUH 


Imprimerie du Journal du Diùati^ 

17* ruo des Prôtiei-Stlnt^Germaln-PAnierrolB 

L* Directeur t 

Mars, 


ue Ï7 mai I8fi3 à omc heures du matin, aura 
Jiuu près la municipalité de Lipari, pravince d& 
Messine [Sicile] Pénchére pour la.concession des 
carrières de pierre-ponce, pour une .durée de 
vingt années et pour la ftomrno des t00*00U fr, par 
an. La concession sera faite par II citation publi¬ 
que, et tous ceux qui voudront concourir dépo¬ 
seront la somme da 3D s 0uû fr* comme cautionne¬ 
ment do l’offre. 

Après la première vacation on peut faire une 
deuxième oitre du vingtième sur le dernier prix 
resté, et ce jusqu’à deux heures do l’après-midi 
du 27 juin 1 «Si. 

Les carrières de Lipari sent les seules qui exis- 
lent. Pour Jea renseignemens relatifs au contrat, 
s adresser au secrétaire do la Municipalité de Lb’ 
pari, île de Lipari (SicileJ. p 


MAUNIÏF un ■ commanditaire avec 
vil II ETjITI.AI ï l?Fj ItiOiOOfifr, p'iüconstmotîon 
et i exploitauon d’un chemin de fer d’intérût local. 
Le complément du capital eût fourni par le de¬ 
mandeur ÿrivilçgû et subvention commun-ale h 
île ritiiliLHtrte. ruo Fevdfeaii_ 


Xrultéi 4i médecine, — P|iartua«l«. 
^arhimeriv, 


ttpEil f des mil ad .secrét- mit . 2 r* 
l'îui J l à U Jj . L't p 1 tmrr.) D r Emjlkhï: i^ 
Süaciüdeprat. as, r.ümuiih Paris, 


AdjudlcAtioni 


A VENDRE 


UJUK PRESSE A BRAS typographi¬ 
que, format raisin ; ■. h v*** 

*° ÇN? MACIÏWÎH A TAPEUR, 6 cho- 
Tfthx de force* avec double piston, deux chau¬ 
dières* tuyauterie et accessoires. 

S’adresser aux bureaux du Journal. * 


S . 1 £r. tititm #1 tjftEi pin. 
^**14* r, btkitHLhtll^ 


HÏHlSIlîfi^^® 011 radicale par le bandas f 
IWÎfULiIij 5 éltCtfQ-rrUdiç&L uatlih frères, mè- 
dacins-mven lents* rui^de FArbra-Sec, 4G, Faris .4 


ONSERVATJON & RAFFERMISSEMENT des DK.MS EEKAIVLfiES 


ÏÏl/tot S?«“~7 T / BA«E 8 . OriHteUur, i* CoBtum , uillour 

y VlAn vu^û tt t luettes, L enfant û&t vu plus que U CM me. Costume Jeune# oena simple et oriainaL 35 , b. Caou 


piatJlc 


COMPAGNIE D’ASSURANCES SUR LA VIE 

POfJmÏE PAK DÉCHUT DU âü U\KS 18ü* 


LE uRESHAM 


Capitaux de garantie : 40 millions 

Opérations réaîiüéü.f, ...,**,*** 2<M! million# 
Güpiuaï yayéa,* .. 45 milHouâ 


COMPAGNIE ANGLAISE 


établie à Paris en 1854, Ene de PEOVEIGE, 30 
DS DE GARANTIE : 79 NI IL LI O N S entièrement réalisés 

Eïtra-Hisçaes modérés pour les voyages 


KtiKTR VIMïEHES 

hux taux de 

14S, 15 o/o 


ASSÏRiVVŒS 

Eli CAM tic Vie 
En niM «le (I8 »i é I 


Rapport fiiyorabte 6e l'AC-i M tuiirtmir 


AMTlBtPTlQUE, H VGIt rJlQKJjC 

Giiiril; |{J «iliCTtioni (3, ta jusau. rl-i LiiaEaJifï 4}*|. 

d^ni5i[üfi *1 taiiIii;UnJiei, t'ufif.d J4i^ du juiu^-iiïCJ- 

rj-iciuiis; peur Ica laiui ci Ily- i(n:Liju*;H 4u 

t:\ltfr itl ni rL*rt[l/-n de it, 

DliTAlL: lm. ihkH e:fOL.k4, Il Jif VDlfTL* u* MfÉkMiLHM 
t_CEO# : a H Hllù Lutran. p^p,ts 


Four tou# ronseignemens, s’adresser ù l p arla 

SI2. Hu r Ridieiieu* 92 

ci dans le# dépurbomens, au siège des agences. 


en dehors de l'Europe 


m uui Je 10* 12,15 r 17 .êI 2Q pour cent* mml Tije* 

.(■ i ■ Payable* A Pari* i 

A LA CAISSE DE LA SUCCURSALE 

Haiti in Mpartemenlfl i 

CHEZ LES BANQUIERS OU AGENTS DE LA COMPAGNIE 
Aznrsjr que dajns ses exjre auï 

1 en Belgifjüp, en ïïollaxxdëi en 33avière 

;n Xtfxlle, en Suisse et dans le Garanti-Jiïtxcixé de ' 

La heule formalité à reînplîr est d*aviser la Compagnie un mois à Vavance 

.-v J*T A im M J-.J*. Ju.' A -I .-ï _ J ^ _ _"T _ 


ELECTRICITE MEDICALE e^S^PULVERMACHER 

Î^SUH ajl|lîliUVl1i|ür l'ALiitPÙIIbiiJK IUbKCIWÏ UE FaUCÜ. — ClIILlfe XtiJuJotUt;. JjrfirrmTfr^iJlr | Hh nTn jj t I*h*oj^ Goutta 
Paralysie, iUûeJfu Surdité nerveux?, prfâmâlïlrtr, ^Ejc' 

FüüUj aj.j*] iwiJuu |jut stii-mifiw, ifldfll&re, e jei &, iiicun ioc juimii su l_ NtHicc et iillâi. M'^üLVERHuC Hrn /p^g [j fl C/Jii/üt PA Ai S, 


Librairie A * LEMLRRE 
PaSsAof choisuu l, 1>J 


de sq?i changement de domicile. 

Les prospecta» et les renBeignaiaonta seront donné a gratuitement 4 eaux gui en 
leioiit la demande, 30, rue de Provence, à Paria, aimai que dans ses bureaux 
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HISTOIRE 


ANEMIE 


PAUVRETÉ du SANG 


PALE8 COULEURS 


TEMPS MODERNES 


jkFJliftlJV^rj Fit 

L 1 ACADÉMIE- UE MÉDECINE DE TARIS 


Dipuis l(t second? moitti du, A r V* siède 
fiisqit*à ma jmtrs 

par , 

EDGAR Z EVQRT 

Aiicifn tlùvÉ ds l'£cpjf Borjiultî supérieure 
Inipfliscur de t'Acad^Eaïe d* PjrLi, 

Z volumes. * , * * *■ *■ * 4 francs 


friper tvn te tut hu s in Fi lu le a dn Vallet en assimiUtle 


Jijpfjfiir pjr ie* Himm-ui» le a ptat 
dclLuts, cr pititire rapidement dans te fjn^ r Pilules de Vallet sAM-ellm rF-rg/iFiLfi-j 

U ferrugineux U plus sur pour ^ïW>ir Tanémie, Ifs phlos ceuteurn, 1rs pertes blanche h* eipaur 
fot d fier Ls iaihlea t'f lymphatigiiÊe tes Pilvileg de Vallet rdn^rz^v-nr pas et ne 

noircissent pas tes dents. Le traitement ferrugineux par les Pilulea de Vallet est des plus simplet, 
des pim efficaces et des moins coûteux. Les Pilules de Vallet jjrfdflr dtt tahor.noire de Pim enteur ne 
sont vendues qu’en façons du prix de f francs et en demi-façons de sfr, f$ r files ne sont pus argentées, 

E*î etr sur l'^iguriEE U /A. . 

s^p^mre cUe«mre t mS/àjé&fff 

YïflTE U rtVfAKT D£t l'HUUXU El 

DS PJtAHCI CT Pt L J £TJLA»a£m 

ï'aliriîalivù içi;a : PARIS„ 19, m Jicsb 
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10 , rut Garaiiffê-rE;, 10 


P* PI.OX i C* 

nnrimi -ifht., PuzJa, 


L’abbé Ant. RICARD 


L. SAdAtfSAJl 

M%t MtKtmêrir*, -ri. 


Les véi'ï Tables pi lui es de Vallet 

ne s.JiLi fhiii argentées. 

Le nom dû Vallet cât imprlint- 
en n&ir £ur chaque pilule* 


Les vérirablej pilùlei dû Vfillot 
ne sriéT pas Argentées. 

Le nom de VaJlot itn primé 
en r oir su r clin, a ae ni] u le* 


- Tris : 7 fr. 50 franco. 

r c vutnaisieimt). Un vol. in-4 8, — 3 fr. 50 franco 


LeB tnnonces sont reçues aux bureaux da 

Journal des Mais, 

TOft des PrÔtnes-Salût-UurAjain-l'AuitJrrolë, il 


Édition de LÀ C O R D Al R E {Ècai, 


A L 1 USAGE DES ECOLES 


COURS DE 


LA BOURSE DJS, PARIS DU 17 MAI 1883 


LaB 0/0 a monté de 32c. 1/2, k 109 Cr. .77 c. i (i 

L& 3 0/0 amortoabla . % monté de 20 c. à 
81 fr. iO c. , 

Le ban marebé de Targeut en liquidation 
do quinzaine* le ne faynir qu'en iaire a 
fmppé tout le monde* On a’rst dit que*.tût 
au tard, pour peu que cela continue* il en 
résultera un mouvement de hauâNg. 

Oq eümoiU datent de change, en paient: 
je ne trouve pas ae 5 0/0 au èumptant. 

Dés le matin on se èoramuütqûaU en 
Banque d'assea mauvalaes nouvellee du 
marché de Londres, Des haussiers embarras- 
nés, des faillites* des exécutions. 

Les Consolidés, mêmes cours* Les ■ valeurs 
Internationales, lourdes, 

Ici v la Banque ottomane très demandée. 
Toute k haute banque voyant d’un bon mil j 


VALEURS 


AU COMPTAIT 


A TERME 


VALEURS DIVERSES AU COMPTANT 




FU bifiDera. cours 


l'«|puni frAnfHliQi D 1 Est r ,, ,.,***** ,,. 
Ubtlf aUodi de vtil««* Jouissance liidi.... 

d* Orléans,.;...***, 
Obligaüons du Trésor 5ûi> *. B* Ouest i * i. 

— 1S77. &I 1 .* Alals au Rhéne...* 

Bons départemüntijiux SS.’S *. ttord-Eàt.. 

Dép, de la Seine . * * *. * *. * * Tramways-Nord; * * 

Villa de Pari# 1855-60* 503 * - D' Français* * 

-d 1865. 519 ,* D 1 Sud,***,*;. 

— iS 69 . 40| .. Société nouvelle, 

■t. — 1U71. 392 su Entrepreneurs, 

— 1/i.. US 75 KMÉÉ/T*,.* 

— 1ü75. 50H .. Gaz de Bordeaux.. 

— IS76. 508 73 O 4 Central,.;,. 

Bons do liquidation .* 535*. D* Général.. ,,*,.*** 
Ville de Marseille . * * * 365 .. D* Marseille ....... 

— d'Amiens ***.♦.. 110 50 Jouissance da Gaï.. 

— de Bordeaux.... 104 ,, . 

— dé Lille I960**** 105 ,* Pivea-Ulle,..,*. 

— D* 1863 .*.***,.* O des Omnibus ..,\ 

1 — de Roubaix* *,** 46 ., Soc. française tlnanc 

Jouissance Omnibus 
Obllf* dn CrédU fou*ler Fondera lyonnaise* 

'Voitures**.,**.,,*** 


fîneour 7S 
pr.bnc ;Hfi 
or. Un c 
h ni cour 8i 
dt. üne 
flndpiir ... 
Iln cour 103 
pr.finc I0S 
fincour ... 
fincour 54HC 
hncoür 6iï 
fjucourf ,*i 
lin cour 1065 
Un Cour .. * 
ffncour 1345 
Un cour 393 
fin cour *, * 
ïln cour 566 
tin cour 393 
Un cour 
lin cour 
tin cour 542 
llncour 50Ü 
flneaur’ ... 
Un cour 
lin cour 
lincci ueJ 450 
ftneour 53 j 

K n A»hsbl 


3ü Mue iéiém itmnfMtëe» 

Y. üblUrsIltéi, 

lé& r,ri i; Jte li'ï n gqij 

50 .. La Réunion.,..***,.*, 3i' 
* ' Tramway# français..'* 

ur fr n I iTIbb v» __-_ j-h _.n 


3 ** S 0/U amortissable en 75 ans*.**..*.. 

„ .* I>.*... 

i 50 4 ■/* WÛ___ 

5 .* AO/O,...... 

£) y 

. 9 VI- U ■ ■ ■ ■ ■ ■ i % I I 1 I I I i I b A I -à i I -I I >■ fi -I I I i t £ ||[ i 

- ., La Foncière, 125 fr* p +1 j. mai.*..*,*,. 
Sflft 96 ! Sanqua do France, j. juill. *,,.,*.. 

■23 50 Banque (Vascomi)Lu do Paris* à, 5Ù0 fr,* 

S 50jBanque hypothécaire de France__ 

&i ,.;Eiauquü de Fari# et des Pays-Ua#.,.,, 
4S *,|Lninp(oir d'escompte, j. février,....., 
50 * . Crédit fonder de Franco, j. juïll*..... 

l ù 2Tï j C.rtitl i i* général français. ....... * 

iy ÛS Crédit mtluiLricl el coin merci lü. 

30 .* CrédlL lyoûüai#, 5Î50 fr...****, ..**.**. 
45 .. Crédit mobilier., j. julIL..,.*.***.*.*,* 
i6 49 Dépolis cl Compte# cour., [Soc* de).*, 
7 ** Société flnandére. j* avril*.*.*.****,. 
'PA 13 Société ijénèralé^ 230 fr, p, j. avril*... 

35 *. Banque rranèo-égjptiénne.. 

.. üauqne française et italienne,*,-..... 

10 *.!Banque nationale.*.*. 

, * * * Banque parisienne *...*,.,.. 

.* Banque irangfttlantiquû ..****** 

20 *. Société franco-altfèrianne . * *.....*, 

IhO *. L^$t—A1^,értéil .... ■, - .***,**■. -1 **., *. ■ * 

33 .. Esc j. nov*..... 

75 .. j i'an#-Lyou-l£éditérrdnéét j. mai. *...,. 

40 ,. Midi, j. j uUL - 

77 .* Nord* j* juill*..-****,.. 

36 ,, Orléans, j, avril*,,**.. 

11 j , * IO ne# t, j-* avril.,,.,. *■... ■ .■'■■ ., *,, 

35 *, Dock# da ■Marseille. *. * —.... *, 

TJ 37iC* pi* des Allumette# chimiques...,**, 
7A 50 G* juariaicimc du Gaït j. avril...,,,,,,- 
.. *, C* i' 1 * tcaii&atLmtique...-- 

35 ., Méeiîïiperles na iM , serv, marït*,,..,.*, 
45 ,, G 1 fféa, île# Vuitured à Paris,*...**.*. 

69 8è Canal maritime de Suçz, j* juill. 

p ! J -iu r> & Délégations^ j. juillet.. 

** -* Paru civiles.. — ,..*... 

fi 33 Canal de Punaina, act* de âou fr,**_ 

15 ü5 Banque 1* R, F* des pays autrichien# 

4 *, Autrichien or 1H76* 4 0/0+ j. avril*- 

20 ** Dette égyptienne uniüééj 7 0/0.,***** + 

35 ** Cheuiitis égyptiens.,,*** +. 

,* ** Espagne, x d/ü Extèr., j. juillet.. 

.* ** Ji 0/0 intérieur..***.. — ,*,„,,.... 
6 *, 6 0,-0 Ucn^roi#.... 

* *. iunien* 5 u/ü* j. juill*.,**,,.*.,,.. 

5 ** Emprunt russe IK77, remu* eu 37ans.., 

37 10 Société des chemin# de fer russes*,*.,, 

. ..■ F)etté turque 5 0/D-....*.. 

37 Oû,Banque ottomane, j. juill..***,**.. 


nof*. **4 .f.r.. ...r., 

103Î40 109135 109150 103f55 10 PhU 


Vosgoa C. D... *... 

Crédit colonial, 5 ÿo.* 

R:Af-‘V;+.. ^ 

Crédit mobllJer.,_ *1* 1 ;* 

franco-algérienne** 279 *. 

Eaux 3 m . 

Gaz dé Bordeaux. *, * * *.. . * 
O parisienne du Gaz;. 519 * * 

jynûuv.79,240 fr. p. 

Caz fC- centrale).. 

Gaz général de Parie.: 

Fiyes-UElü, C 0/0. 4Gn ,. 

G; des Omnibus. 5)3 75 

Voitures t Paris-; 509 

G* immob, de Paris.,, o ** 

O transatlantique * * * • *,** 
Lits miÜiairEgT; * ,,**.* .. * .. 
blagasins généraux*. * 500 , * 

Suez, 5 0/0-_ S. 565*. 

D* bons, coup, arr-, ,* 37 50 

Panama 5 0/0 t, p. 433 *, 

Valeur* étrau#* il lier* ce* 

Domaniales 
Rente aulri 


la Banque ottomane, à raison des flernleiâ 
succès de aesnégociations dnandères a Ccu 


stantinpple. 

Les recettes d« nos chemins ea tlécroie- 
sance, cela produit mauvais effet* 

Deux heurts. — Le & ü/0 très ferme, 1Û9 fr* 
ïû C. à 109 fr, 72 1/2. 

On continue à considérer les conventions 
si non comme signées^ expression impropre t 
me dit-ou, mais comme arrêtées entre les 
parties cou trac tantes. 

La Sia (Dette unifiée d'Egypte) eel dans 
1 attente du chiffre des indenmités d'où dé¬ 
coulerais chiffre de î Emprun t, d’où résultera 
très probable ment la reprise des Fonds égyp* 
tiens débarrassés de ces impedimenta. 

Les valeurs russes très demandées au de^ 


de France. 

Obi- de 390 fr. 4 0/0, .. 501 

1> 10", A 0/0. tifl 

D^ ObiIg.de 500fr.,30/0* ... 

D* 19“+ 3 d/0*-*. 4IM 

D p Oblîg,4 0/0+ 16C3.,* ÜK 
D’ d*communales.,** 444 

I> 5 rt , 3 9/0. 1D3 

Obi. com* dép. 1875*. ■ 507 

D 11 1875+ 4 0/0. 

ObL foncières 1877.,. * 345 

— communales 1879 . * 440 

— D û tout payé....*** +.. 
Obi* foncière# 1879.*., ... 

— D* tout payé. 

ObJ.alg, lü/Q+t\à fSÛtr* W 
D* d» 5 0/9* r* à 599 fr. * 529 

Valeur* étraugèrei* 

Belge 4 0/9... 194 

Ubhg. Daira il a nicha.. ... 


T mvm VO M .r «..i V4f1VA iÜW i H 

Soc* do Mines.*+.+ *., *. 
Le Printemps. ******** 407 50 

ttblEfaüoDi de clietulm 
do fer français* 

Bône à Guelma. + AS i 25 

Bourges ül Giçn. *. 4125 

Est algérien. 337 59 

Eat 1852-54,-36+ 5 0/9*. * 5S0 ., 

“ 3 B/9+r.'i 5üU. 304 59 

— 3 0/0 ïtouv,. a>2 75 

Ardennes, 3 0 / 0 . .**,*+ 353 * * 
Parte (g* ceintura}**.* ... ., 
VRétk nLt+ 3 0/0...... + 142 50 

Lille à Béthune.****** . + 
Lyon 5 0/0. **.******** 1189 
_■ — 3 0/0 . 06i ,+ 

Innniii* -J jIJjI 'J." 


Un tou ri .. - 

Un cour 720 
Un cour 1506 
linco lit nsfl 
Un cour tflsfl 
lin cour 1255 
üncour ... 
Un cour ... 
fin cour 467 
fin cour 1350 
lin cour ,,, 
fîneour 
fincour .** 
tSniiour 232i] 
Un cour 1275 
Un cour 1C2Q 
fincour 4B2 
flacour 531 
fincour 
fincour 367 
fin court *** 
fin cour 
fincour ... 
flneour 
fincour 1i2 
Uncoiir .* 


_conv* 

Emp, égyptien, eç.,, 
Eapagne (Extérieure) 


Eiüp r hongrois.. 

Emprunt romain**..,. 

Pontifical 60*64.. 

D“ 18pd.*.. 

Obi. portugaises 5 9/9* 

D* 8 0/D, 1877-78. 

Russe, 18C7... 


Le 5 0/0 italien^ taujours très fermo. Il 
montü peu à peu eo vertu d'achats au comp- 
laut* Assurément* notre eo avers Ion lui pro¬ 
fite* C était écrit. 

Le Sues* très caïmu. 2.3Î0 fr*, 2,315 fr. On 
fera bien de prendre le parti d'attendre les 
communications que M* da Lestons réserve à 
1 assemblée de fies aeUojmafres. 

Trais beurra. — Aux cris qu'on pousae, à 
laiiUmau.de de presque toute# les bonnes va- 
leüra susceplibles ae spéculatïoiii à la vue 
a ensemble de la cote qui circule avant la 
clôture, oq pourrait presque augurer du dé¬ 
but d une reprise. 

La baguette magique est l'argent à 2 1/20/9. 
U ne peut paa perdre son temps à se romrer 

1 Jil D 1 AMnlj* a .. *■ k-. ^ J 1 _ k A l* .“L .. * ■ “* 


Bourbonnais * 3 0/0, 
Dauphiné, 3 9/0,,*. 
Genève [Lyon à)*,. 

— d* ias7*.,.. 

Méditerranée 5 9/9, 

— D° 3 9/9. *_ 

— Fusion. 

— 1S6G, 3 9/0... 

Rhtme-eL-L'% 4 9/0. 
Viçtor^Em manuel * 
Médoc+ 3 0/û* * *.. *. 

Midi, 3 0/0.. 

Mord. 3 0/6,'....*** 
Nord-Edt+ 3 9/0,*** 
Orléans, 3 0/0. ***** 
Gr.-CentraL* 1B55. . 
Orléans â ChÂlon# l r 

Û*2*.. .. 

D* 3*et 4'..***. 

D* Rouen (nord],**, 

Ouest* 3 0/0,.,.. 

— i «52-54, 5 0/9. 

Havre, 5 9/0.. 

Rouen, 5 9/û,*.. 

Ouest-Algérien. * * *, 
Picardie... 


j 1 uaaç, louii iiifcè.fM a B 

d- is&9..;.. ar.. 

D 4 1889, 4 9/9. 307 5 

- de Naples.,*,. ... . 

Gaz madrilène*.. 508 7 ; 

Crédit foncier égyptien 420 . 

Obi. chemin;* étranger* 

tm-romains privil*,.*« , 

Obi, autrich- 1 ™..,*.** 3*9 » 

|)i 9l 

■K * lf Bli .. V . 

D* Séria A.. 379 * 

Badagoz+ 5 0/9.,.*,**. 

Rodolphe.. 52 î , 


Obhg. Dafra Sauicha 
1 Ohhg. Dorn 1 ** d'Egypti 
Obi Ig, Cuba 6 0/0.,.. 

CansolEdéa 5 9/9. 

Obi. VioEjnniûnuel., 
Koumain 1ft?5—*... 

Russe 1392+.*. + *. 

1> 1870.. 

1> 1875+... 

Datte tunisienne. * *.. 
Ottoman 1890.. 

dm m .. . 

d* i m .. 

D- 1899. 

D*1873. 


Ifincour 
fia cour 
fincour 
fincour 
fincûur 
fia cour 
fincour 
(iûconr 
tir cour 


Lombardes ******* 

D* nouvelles+,,, + , 
Nord de TEspagno 


D* 2» +. 

Pain peina e 
Portugais, 
Romain# * + 
Sarago ssé, 
Asturies.. 
Àndulous . 


Société* française* 
A riions, 

Caisse m* lE< des report* .* * 
Pan# do Panama.** 
Crédit gén* françai*.,. 3H3 


Portugais, j . juiil******,**.,. 
Saragd-sse (Madrid à h j. judJ 
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